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A b o n n e m e n t s  e t  a n n o n c e s  : k  I » é r a ,  d a n »  l e s  t o u r e a u x  d e  L A  X U R Q U I B ,  n x e  X C m o H i x l c - H e n d e l c ,  » 9 ,  p r é s  l a  T o u i *  d e  G a l a t a .
A SHYRNE chez M. Caridi; á París, chez MM. Hayas, Lafltte et C-, 8, Place de la Bourse; á ReME, diez les prlncipaux libraires ; á Milán, chez MM. Manzoni et C-., via Helia Sala. -  Les annonces et abonnements pour PAllemagne, PAutricla-Hongríe et la Spisse.

sont eiclusiyement repus chez MM. Rotter et C*. á Vienne, I  Rieinergasse, 13. -  Les annonces pour l'Angleterre sont ezclusiveraent recnes á Londres, chez M. E. Micoud, 139-140 Fleet Street.

DÉrÉCIIES TÉLÉGRVrillO fES.
(Agence Bordeano et C‘".)

A u tr lp h e - l lo i i ic r le .
Vienne, 43 juin9 h. soir.

U bligations K oum éiití . . .  fi. 12.25
Fiéce de 20 fratics............» 10.07
Agio..................................... » 111.75
Chango sur Londres........ » 125.90
Le general Kodich, gouverneur de 

la Dalmatie ct sa famille arrivent á 
Vienne.

Lesjournaux ofiieieux eonsiderent 
la situation comme plus pacifique.

Frailee
Paris, 43 juin.

5<>/oO Üom an.....................  fi‘. 8 . 7 0
Cours en baisse.
Les gauchessontloujours dcciddes 

á fairc de l’opposilion au gouverne- 
incnt. Samedi, jour de la róunion de 
la uiambre des députós, une inter- 
pcllation sera adresséc au ministere.

Londres, 43 juin.
La méliance contre la lUissie re- 

prend dans l’opinion publique. M. 
Stanley annoncera vendredi qu’il se 
propose de faire une interpcllation 
sur la situation de laPologne.

H iiaa le .
Si-Pétersbourg, 43 juin.

Un récent ukase décrcte la conclu­
sión d’un emprunt étranger pour une 
somrne de 307 millions de mares avec 
jouissance de í> 0 o d’intcrét annuel.

K ou m ttii le .
ñucliarest, 43 juin.

J)es inondations ont encore eu licu 
sur un espace de plusieurs lieucs.

On sígnale des mouvements de 
troupes du cote d’OItenitza, Braila et 
Galatz.

NOEYELLES DE LA GlERRE.
(Télégrammes officiels).
(Traduits du Djéridéi-Askérié.)

L e  g é n é r a l  S u l é im o n  p a c h a ,  c o in m a n -  
c ia n t  en  c h e f  d e  I  a rm é e  d e i 'H e r z é  
n o o in e ,  a u  m in i s t r e  d e  la  g a e r re .

9 juin 4877.
On me m«inde de Korianik que dans la nuit 

du 24 mai (o juin) les Monténégrins ont b 'o- 
qué complcteinent le Naliié de Korianik et que 
le lendemain mardi, veis 40 heures el demie, 
lis ont coinmencé le feu de Irois points en 
tirant d’abord sur Devric, défendu par lebin- 
bachi Adem agba ct immédiatemeiit apres 
sur Iskotcha, Kovim, Kombera, Lastera et 
(íaftehara. Les liahilants de Korianitch ont 
attaqué les retrancliements des Monténégrins. 
Aprés un combat de deux lieures, l’enneim 
laissant ciiiq ü six morts a élé délogé de ses 
posiíions et poursuivi par les nólres.

Dans cc combat nous n’avons eu aur.une 
perte. Fatmé Hanoum, femme de Lastrali 
Salkovik Beehir, a élé seulement légérement 
blessée á lam ain  pendant qu’elle apportait 
des inunitions aux combattants.

La nombre des Monténégrins qiii ont pris 
part á ce combat s’élevait ü millo cinq cents.

L e  g é n é r a l  M e h m e d  A U  p a c h a ,  c o m -  
m a n d a n t  d e  N o o i - B a s a r ,  a u  m i n i s ­
tre  d e  la  g u e r re .

44 juin 4877.
Pendant que ma división avance sur le 

territüire monténégrin, la population des vil-

( *)

lages insurges situés entre Brana et Akova 
ainsi que la population de la rive raonténó- 
grine delariviére de Lim, se voient dans la 
nécessité de faire actd de souniission.

Les liabitants du village Zalazki sont venus' 
avee leurs bestiaux et leurs biens se soumet- 
tre et deniander leur pardon. J’ai prévenuie 
ca'imakam d’accepter leur soumission et pour 
plus de súreté de leur prendre leurs armes et 
leurs munitions.

L e  m ém e d u  S é r a s k é r a t .

42 juin 4877.
Afín de reconnaltre les forces enneniies 

concentrées dans pe chef-lieu !du Nahiyé de 
Bédjina, j ’ai organisé et envoyé liier, lundi.en 
reconnai.ssance, uudétachementcon.sidérable.

Ce détachemeiit a parfaitement rempli sa 
mission. Aprés un engagenient qu'il a eu avec 
les Monténégrins et (lans lequel ces derniers 
ont perdu une (]uinzaine d’liommes, nos sol­
dáis sont rentrés rapporlant un drapeiu 
monténégrin et ramenant 4500 moutons et 
ba*ui ŝ que les villageois des environs, pour 
plus de sécurité, faisaient gurder a Bedjina.

Par mes télégrammes précédents, je vous 
ai informé que les liabitants des villages in­
surges, sitúes dans les distriets de Brana et 
íüAka’íA. ^PmÚmité.de la. ligne. frpntiére, 
D’aprés les avis <jue je recois, le nombre do 
ces liabitants qui ont fait acte de soumi'sion 
á l’autorité de Brana s’élevejusqu’á présent á 
4200 environ. Je ne comíais pas exactement 
le chiHVe des villageois qui se sont souinis a 
rautorilé d’Akova,mais j ’ai tout lieu decroire 
qu’ils sont nombreux.

T é lé g ra m m e  a d r e s s é  a u  G r a n d -  V é z i r a t  
p a r  le m u t e s s a r i f  d e  P r i s r e n d ,  en  
d a te  d u  1 2 ¡ 2 4  m a i.

J ’ai riionneur de vous iiiformer qu aujour- 
d’liui íi la suite d’un accord commun les ha- 
bitants males de la ville, de l’áge de 45 á 70 
ans, tures, grecs, latins, huleares et bolié- 
miens, ayant i  leur téte les tonclionnaires, 
les diéiks, les notables et votre serviteur, 
sont sorlis hors de la ville et,aprés une priére 
pour la conservation des jours du Padischah, 
se sont formes en eornpagnies et ont com- 
mencé a s’exercer sous la coiiduite d’ofliciers 
de rédifs.

Le nombre des habitanfs qui prennent part 
a ces exercices est acluellement de 4,000 en­
viron. Tout fait espérer que ce chiífre sera 
augmenté.

T é lé g ra m m e  a d r e s s é  a u  m in is t é r e  d e  
1 'intéc.ieur p a r  le m u s t é c h a r  d u  v i~  
la y e t  d e  B o s n ie ,  en d a te  d u  9  j u i n  :
Le gouverneur de Svornik m’avise par dé- 

péche qu’ayant appris que dans la nuil du 7 
juin, trente ou quarante brigands venant au 
caza de Gradlchanitclié avaient mis le feu i\ 
une maison et á deux bouliques appartenant íl 
un chréliendii village d’Oussiíchak, et blessé 
un menuisier de GraHlclianitclié,qui se trou- 
vait aux environs: (ju’ils avaient de plus atta- 
qué,dans ces localités, un cerlain nombre de 
soldáis, qui avaient riposté et blessé un des 
brigands, on a imraédiatement expédié soi- 
xante bommes de troupes commandés par 
lladjiAlimed agha et Ibrabim bey, afín de 
poursuivre les iiisurgés et d’ouvrir une eii- 
quéte miiiutieusc sur les événements qui ont 
eu licu dans le susdit caza.

Des orilres ont été transmis aux caíina- 
karas de Gradtchanitclié á l’effet d’expédier 
des troupes sufHsantes pour arréter lous ces 
brigands. Je vous comiriuiiiquerai les suites 
de cette déinarcbc aussitót queje recevrai les 
réponses y relatives.

Les nutres télégrammes qui sont nr- 
rivés anjourd’hui au Séraskérat de la 
pa't des commandanls de Roumélie et 
d’Anatolie ne rapportent poinl de fait 
d'armes. { D j é r id é i  A sk é r ié ).

Constant pacha, mustéchar du vilayet 
de Bosnie, télégraphie au mínistéiede 
rintérieur, h la date du ID juin, que, sur

l’avis du commandant de Banjalouka,le | 
détachement parli dea montsMoutaitcha 
et embusqué le 4 juin á Maden, sous les 
ordres de Mouslapha agha, a renconlré, 
á cinq heures de la nuit á la lurque, des 
éclaireurs insurgés qui, sans étre in- 
quiétés, ont pu gagnar dans une barque 
la rive opposée de la Save. Mais lorsque 
de nouveaux rebelles surgirent et vin- 
reiil traverserla riviére en question, le 
détachement embusqné se mil á faire 
fea sur eux, au moment oü la moitié 
était embarquée deĵ  dans un caique, el 
oü l’autre moitié était sur le rivage. A 
l’jssue du combat, qui a duré une demi 
heure, les insurgés se mirent en fuite; 
des fronliéres d’Autriche on tirail des 
coups de fusil sur les soldáis ottomans, 
qui n’onl essuyé aucune perte dans cet 
engagement.

Un lélégraramedu commandanld'Ah- 
lova informe aussi aue, le 8 juin, ñ sept 
heures é la turqiie, des hentinelles et 
des liabitants du village de Tchcklik, 
ayanl donné l’avis que des rebelles sur­
gís de six cótós differents s’élaient em - 
parés de luui le bétaii aux .environs- - — o » — I
disparu, des troupes fürent expéJiées ü 
leur poursuite. Un combat s’en est suivi 
pendant trois heures, á la suite duquel 
le bélail ravi tombait de nouveau entre 
les mains des tronpevS oUomanes qui 
n’avaient rien souffirl duranl cet enga­
gement, tandis que l’enne.mi avait eu 
quatre morts, parmi lesquels un porte- 
drapeau, el un certain nombre de bles* 
sés.

L’affaire de Moutavitch n été portée 6 
la connaissance du cónsul d’Autriche- 
Hongrie 6 Bosna Séraí.

NOUVELLES  DU JOUR.
Dervich pacha, le nouveau comman­

dant deBatoum, a eu Thonneur d̂ étre 
rê u.avant-hiervers le soir, en audience, 
par S. M. le Sultán.

Dervich pacha, qui a été l’objet d’un 
accueii bieíiveillant de la parí dí* Sa Ma- 

pariira incessamment pour son 
nouveau poste.

Hier, les ministres se sont réunisen 
consed ex‘raordinaire au Séraskérat. 
S. A. Mehmed Ruchdi pacha a assisté 
& ceUe réunion.

Un Te Deani solennel a été célébré 
avíint-hier dans Téglise patriarcale du 
lüianar pour S. M. le Sultán. Le Pa- 
triarche ceenménique, entouré de tous 
les prélatsdu Sairil-Synode, officiait en 
personne au milieu d’une nombreuse 
assistance. On remarquait parmi les 
orneroents p-mtifícaux de Sa Sainteté 
les insignes du Grand cordon de l’O sm a -  
nié.

Hier le palriarshe, accompagné d’une 
nombreuse suite, est alié dans le Bos- 
phore faire visite au Grand-Vézir el au 
ministre des affaires étrangéres.

On assure que Mouslapha Tewfík pa­
cha, ancien muchir du 4* corps d’armée, 
estdésigné pour le commandement en 
chef de la forteresse de Kars.

M. Johnstone, membredu Parlement 
anglais el acluellement k Constantiiio- 
ple, a oftert á la commission du Séra.s- 
kérat vingt chevaux.

M. Johnstone a accompagné son don 
d’une leltre qu'il a fait remeitre au pré- 
sidentdela commission par Mehmed

eílendi, sous-directeur du Lycée impé- 
riai.

On lit dans le V a k i t :
Trois mille volontaires sont arrivés 

lundi á Constanlinople venant du vilayet 
d’Aíiin. D’autres volontaires arriveni 
continuellement.

La plus grande parlie de ces volontai­
res sont dea Zeibeks. II y a aussi quel- 
ques chréliens. Tous ont élé installés 
par ordre du Sultán dans le camp pro vi- 
soire de Mashk oü ila recevront leur 
armement. Leurs uniformes, qui seront 
en drapbleu foncé, seront confectionnés 
exclusivement aii.x frais ds Sa Majeslé.

Aussitót aprés leur arrivée au camp 
de Maslek, ces volontaires ont été 
passés en rtvue par le ministre de la 
guerre.

Hakki eíTendi el Tahain effendi, fonc- 
lionnaires du départerneut des finauce.s, 
sont nomtnés surveillants dea dimes, le 
premier é Andriuople et le second á 
Roustehouk.

.............. . , eirangéres a
prévniu par note les missions élran- 
géres fi Constanlinople que la mesure 
relativeá la dáfanse d’exporlaliou des 
céréales des ports du vilayet d’Aídin, est 
rapportée, en ce qui concerne les nou- 
velles lécoltes.

Celle décision est molivée par la belle 
appai encedes récoltes de cetteprovir.ee.

Le conlingent égyptien en route pour 
Constanlinople est attendu dans notre 
port samedi procliain.

Le courrier de Trieste est passé aux 
Dardanelies ce matin a 7 heures.

Nous recevons de la Direction des 
Télégraphes et Postes avec priére d’in- 
se;lion la communication suivante que 
nous reproduisons textuellement:

« Le public est informé que, par une 
récente décision. les bureaux de la oa- 
pilale sont autorisés é. accepter désor- 
mais les télégrammes rédigás eu ture 
caractéres latins, en anglais, franjáis, 
allemand et üelien, pour loutes les sta- 
tions télégraphiquê  de i’empire. »

Letransport de la marine impériale 
S a a r - N u s r e t  a chauffé hier matm pour 
la mer Noire, chargé de troupes, de 
chevaux el de munitions de guerre.

Le sleamer anglais A/í>/íeW,capitaine 
Alkinson, est entré, avanl-hier, dans 
notre port chargé de munitions de guer­
re pour le coniple du gouvernement im- 
périal.

Contrairement é ce qu’avoit annoncé 
le B a s s i r e t ,  la prohibilion de Texporla- 
tion de.s chevaux en Autriche-Hongrie 
existe toujours dans toute sa rigueur 
et le gouvernement aulnchien n’a pas 
méme,que nous sachioiis, rinlention de 
la rapporter.

D’aprés un avis du directeur principal 
des(télégraphes el postes deTrébizonde, 
la ligne lélégraph.que en voie de cons- 
truction é Idjaréí Sefcla est terminée el 
a commencé é fonclionner. Ainsi celle 
localité, qui est un poste mililaire, est 
acluellement en communication lélé- 
graphique avec Trébjzo?.do et Erze- 
rouro.

ÍaR défense qui a été faite aux jour- 
naux da publier des renstignements

du théátre de la guerre, aulres que ceux 
contenus dans le D J é r id é i - A s k é r ie h ,  
n’a pas été, parait-il, inierprélée déla 
méme maniére par tous nos confréres. 
Ainsi, pendant que quelques-uns s'abs- 
tiennent dedonner la moindre Informa­
tion sur Ies opérations militaires, en 
dehors de celles puisées dans le journal 
officiel, d’aulres cont4ennent quotidien- 
nement des nouvelles parliculiéres de 
la guerre.

En signalant ce fait, nous nousplai- 
sons á conslater que la direction de la 
Presse accorde aux journaux en cette 
matiére une latitude juslifiable donl nous 
userons également en faveur de nos lec- 
leurs.

r~ " "
Sur la demande du gouverneur de 

Jérusolem, la Sublime Porte a inlerdit 
l’evportation des céréales, des ports de 
Jaffü et de Ghaza. Sont exceplés de cet- 
le mesure les contrals conclus avant la 
date de la décision actuelle. Ces con- 
trats doivent étre présentés aux aulo- 
rilés, dans l'espnce de quinze jours,fiuui cur; vl ■ i ■
délai passé, oucun contral ne sera pris 
cn ennsidération.

L’admiui^tralion sanitaire nous adresse la 
communication suivante :

Le hullétin de Bagdad ne signale que 
trois décés parla peste depuis le 3 au 9 
juin. C’est-á-dire 1 décés le 6juin, lie 
8 et 1 le 9 La lempérature a atteint 40 
degrés centigrades et le vent a soufílé 
du nord et nord-ouest.

Nous extrayons d’une correapondance 
d’Alexandrie, 22 mai, les lignes suivan- 
tes :

La flotle anglaise qui était arrivée á 
Port-Saíd el qui est lepartiepour le 
Pyrce ne s'est pas mise en communica- 
lion avec la Ierre. On a publié que cette 
abs<ention de la ñoUe était due á la 
crainte de la petite vérola. Je suis enclin 
é croipe que la petite vérole ne joue ici 
que le role d’un prétexle.

On lit dans \e M e s s a g e r  d ’A t h é n e s  :
Des personnes auspectes de vouloir 

fomenterdea troubles dans les provin­
ces limitrophes de la Turquie, ont été 
arrélées et désarmées. M. L. Boulgaris, 
qui a fait beaucoup parler de lui 
dans TalTeire Zinopoulo-Coumanoudi, 
est sous le coup d’un mandat d'amener. 
Tout mouvement irréíléchí doit étre 
sévérement réprimé, car il ne ferait 
qu’éparpiiler les forces de l’heilénisme 
et le priven des ressources dont il 
pourrait avoir besoin k  un moment 
donné.

La princesse de Galles a quitté Athé- 
nesle29mai. Elle a été accompagnée 
jusqu’é Calamaki par le Roi el la Reine. 
LL. MM. el la princesse s’éiaienl em- 
barqués á bord de V A m p h it r it e . Une 
partie de la floUe anglaise en slalion au 
Phalére a escorié V A m p h it r it e  jusqu’é 
la haule msr. La princesse a fait un 
séjour de quaranle-cinq jours é Alheñes.

ACTE8 OFFICIELS.

]VomÍiiatÍoiif9.—ProiiiotioiMi.
l’ar ordonnance impériale:
Le major Chukri eífendi est nommé lieii- 

teiianl-colonel du 2"‘* régiment des rédifs du 
2"'* han du 4*"® corps d’armée ;

L’adjiidant-major Cluikir, attaché militai- 
rede  l’ambassade ottomane a l'aris et ac- 

ituellement attaclié au corps expédiliouiiaire

deí5oukhoum-Kalé, est promu au grade de 
major ;

Takki bey, adjudant-major de la garni- 
sou de Silisírie, cst nommé major du I**" 
bataillon du 7™® régiment des rédifs de la 
garde impériale ;

Tewfik bey, lleutenant-colonel du 5'"* régi­
ment du 5™' corps d’arniée, est nommé oo- 
lonel dn 5“* régiment des rédiis du corps 
d’arm ée;

Bachid elVendi, major, est nommé lieuíe- 
nant-colonel du b"* régiment du b'"* corps 
d’armée ;

Assyrbey, lieutemmt-coloiiel du régiment 
d'aríifierie riu 7"'« corps d’armée, est nominé 
memhre du coiiseil du méme corps d’armée, 
avec le grade de colonel;

Mehmed agha, major du régiment d’artil- 
lerie du 7"'* corps d’armée, est promu au 
«rade de lleutenant-colonel;

Le lieumnant-colonel Ahmed Chemsi bey, 
membre du conseil du corps d’armée, est 
nommé colonel du régiment de rartilierie 
mobile du méme corps d’armée.

Par une autre ordonnance :
Osmari bey, colonel en retraiíe de la niari- 

ne, reiitre avec le méme grade au Service actif 
de la Hotte ;

íaO in̂ UlOlKliil-AUlUMCl lIUSZll lAL.»,
est proinu au grade de colonel et nominé mé- 
decin en chef de l’hópital de famirauté ;

Muhlik ellendi, premier inédecin de l’hó- 
pital de l’amirauté, est nommé membre de la 
commission sanitaire de famirauté.

Chakir bey, ex-sous-gouverneur du dis- 
trict de Ze'itoun,est nommé, en la mémequa- 
lilé, é Djissr-Chaghir, district d’Alep.

Davitchon etténdi, membre déla cour d’ap- 
pel, section commerciale, est promu au grade- 
de Sanié-Mulémdiz.

Soxiscriptions recuñllies par le Comité cen­
tral ottoman de secours aux blessés miii- 
taires.

yUATORZIEME LISTE.

S. Exc. Ibrabim pacha, vice-prési-
dentdu conseil d’Etat...................

S. Exc. Odian eíTendi, mustéchar au
ministére des travaux piibllcs___

MM. John A.Cockevill, d’Aniérique, 
Alexandre Gargiulo, drogman
des Etats-ünis d’Amérique........
A. G. Caldwell, lieutenaiit-com- 
menderde la marine américainc
Ap. Stamatiadés..........................
Antoine Stamatiadés..................
Elias de Castro...........................
N. de Castro bey.........................
Alexandre B. Corpi, banquier.. 
Ernest Lorando.........................

Liv. tur.

» '¿

(Correspondance particuUére de la Tl'rquík.)
Salonique, le o juin 1877.

Un fait assez singulier s’est passé 
dans notre villa ces derniers jours. Un 
étranger Irés-pauvre, sans oceupation, 
et ce qui pis est inconnu de tous, se 
Irouvait ici depuis quelque te.'nps ; il 
avait contracté la mauvaise habitude de 
fréquenler les tavernes et les cabarets 
oü il avait presque élu domicile. Ce 
malheureux est mort, et comme il pas- 
sait pour apparlenir á PEglisaorlhodoxe, 
la commuiiauté grecque a fait immédia- 
lement procéder k son enterrement. La 
communauté israólilé a réclamé le ca- 
davre, l’a fait déterrer et lui a donné 
une sépulture dans le cimetiére israélite. 
II a été reconnu que le défunt était en 
effet Israélite.

Une commission, composés de plu­
sieurs memores, a été forméa ici; elle 
s'occupe de la formation d’un corps de 
deux mille cavaliers volontaires. Les 
communautés ont étá invitées ü fournir 
leur part de secours pour réquipement 
de ces cavaliers. Les journaux de la lo-
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— suite —

Je ne dis rien k Josépliine de la provoca- 
tion dont i’avais été témoin ; ces sortea d af­
faires étaient alora aasez fréquentes entre lea 
anciens soldáis de la république et de l em­
pire el la jeune armée des Bourbons. De 
telles choaes ne sont pas faites pour rejouir 
les femmes ; et la mienne, fort délicate, au- 
rait élé tout émue d’enlendre parler d un 
duel semblable, entre un vieux bonhnmrne 
tout décrépit et six grands gaiilards dans la 
forcé de l’áge et l’agililc acquise par une 
pratique iournaliére de la salle d armes.

Je formáis des voeux pour le pere Mauduy, 
c’est tout ce que je pouvais faire, et ie m en 
remetíais pour le 8ur¡)lus,á la sagesse de 1 E- 
ternel, sans espérer pourlant beaucoup que 
le vieux lailleur pourrait sortir saín et sauf 
d’une si terrible reocontre.

Vers quatre heures et demie du soir, nous 
ólions trar.quillement á regarder nososillets 
f t  nos lulipea; le soleil dorait quelques lé-

gers nuages au haut des collines, tout res- 
pirait le calme, la fraicheur du printemps. 
Je venáis de découvrir un nid d’oiseau dans 
la haie de notre ja rd ioet; Joséphine, ravie, 
le rrgard&it en extase ; nous n’avions pas 
encere d’enfant, mais nous coniprenions 
pourlant bien lescri.s de délresse de la pau- 
vre mere, voltigeant de branche en b.anche 
autour Je nous. «Eloignons-nous, disail ma 
femme. ne prolongeons pas son.épouvanle.» 
El (lans ce inomenl, comme nous nous re- 
dressions, j’cn'endis au loin un bruit d« fer- 
raille, un vague murmure, qui tout d'abord 
fixa mon aitenlion: líi-bas. derricre la pe- 
titc afée des hoüX et le. verger qui séparait 
noire jardín des propriélés volsínrs, on se 
baltait.

Ma Umme, elle, n’entendail rien E'l** reñ­
irá dans la glnrir tle ; je lui dis de m'aitendrc 
quelques instants, que j’avais dea replanta 
ct des boulures k Jemander au jardinier La- 
forét, dont le potager setrouvaii plus loin, 
sur ¡am u le ;  et. poussé par une curiosité 
diaholique, j ’enfilai l'allée formée par de 
grandes haics «boutissant sur les prés de 
fancienne luilerie, d’oü partait lecliquetis 
que j’avais entendu d’abord.

A chaqué pas il devenait plus distinct; et 
quelle ne fut pas mon horreur, au moment 
oü je me pencha»s dans la haie, de voir lü 
un grand corps étendu su rlegazon . celui 
du mallre d’armes brun, la bouche pleine 
de sang. Ies yeux tout grands ouverts, son 
hábil de grenadier dansfherbe.

II était lombé le premier, el Icscombat- 
lanls s’étaient rd irés á quelques pas flus 
loin pour continuer ; personne nc veillah 
aupres du mort.

Comme je m'approehals derriére 4a haie, 
une exclamation se íil entendre :

— A h!
— Kt (ie deux ! fit la voix du pére Mauduy 

avee une aorte de ricanement.
En effet, a travers le feuillage, j’aperQUS 

autour d'un corps élendu, plusieurs assis- 
lants indines, ils regardaient; un des gre- 
nadiers dit en se relevan!:

— íl est touché comme f a u t r e . . .  au- 
dessous de faissclle.

Mauduy, en hras de diemise, restait seul 
debout; li attendait; sa ñgure vineuse avait 
une expression de férocité joyeuse et toul á 
coup ii se prit á dire :

— Alloiis... a llons... nous coraplerons 
tout a l’heu re ...  le meilleur d’enlre vous...  
le plus fringant, le plus huppé ! . . .  Tenez, 
oclui-l&, fit-il en monlranl le grenadier qui 
l’avait appdé maltrc Je dans(\

Mais cdui-líi n’avail pas fair devoulüir 
y mordre :

— Nous tirerons au sort, fil-il d’un accent 
bien autre qu’au cabaret de Blbi ; c’est le 
plus simple.

— Hé 1 dit le vieux lailleur, ponrquoi 
tant d’embarras ? Vous m'avez bien d)Oi.«i 
toul seul, á six ipie vous éliez... Eh bien, 
je vous choisis, moí.

— Non! nous tirerons au sort, dit le 
maitre d’armes. c’est plus régulier.

— Eli bien, dcpéchons-nous.. .  Je suis un 
peu échauOc... Je ne tiens pas k m'enrhu- 
mer.

II y avait dans toutes ses paroles un accent 
de m’épris et d’ironie terribles.

Ses deux témoius, le portier-consigne 
Poirier el l’ancien sergent Perrot, deux 
vieux de la víeille, comme on disait alors, 
reslaíent impassibles.

Les autres se réunirent et tirérent aa sort, 
el le hasanl voulut que celui-lá méme que le 
lailleur avait désigné perdit.

U se déboutonna leniment, déjápále com­
me un morí.

— Dutref, lui dit un de ses camarades, 
altention ..  Tu as vu le coup...

— Oh ! fit le vieux Mauduy en riíianant, 
nous n'avons pas que ces leux-lij; nous en 
avons d’aulres la douzaine.. .  Tous les ma­
lina, k la 32®, on en inventait deux ou trois 
avant d'aller á la messe.

— E», tombant en garde :
— Y sommes-nousKs’écria-l-il.
L’auire, sans répon Jre, se mil en garde,

lea f)purel8 s’en^agérent.

Le lailleur me faisait face k trente pas, 
j’étais penché dans la haie. Comme les (leu- 
rets se louchaient, il m'aperQui, un sourire 
elTirtura ses lévres ; il était hecreux de m’a- 
Vüir pour témoin de ses exploils ; mais, en- 
traíiié par un senlimenl d’horrcur et de pilié 
invincible, je lui (!riai:

— Pére Mauduy, ne le tuez pas!. .. I la  
une mére aussi, lu i! .. .Une mere qui faime, 
comme la vóire vous aim ait.. .Pére. Mauduy, 
au nom de la bonne mere Jacqucline...

Les fleurets papillolaicni avec un olítpielis 
h'zarrc.

La figure du vieux lailleur s’élail renfrn- 
gnée ; ses ycux bnllaicnt commtMleux élin- 
ctl'es derriére ses larges sourcils bianes, ses 
má' hoires se serriaient,. .  j ’avais n e u r t . . .  
et pourlant deux fois deja, ayanl paré le 
C(»up de .son adversaire, il avait pu luí per- 
cer la p'uirine et ne l’avait pas voulii. . .

A la fin, blessant son homme au bras, il dít 
d’un ton brusque.;

— Voilá Ion alTrtirc, k tq l . . .  (^asuffit... 
n’y reviens plus ! . . .  Que ga le serve d(í le­
tón 1

.Si figure s’é.tail un p.'-n adoucic.
L’homme blessé s 'tn  alUit bien contení, 

un de ses témoins lui liait le bras avec un 
mouchoir; le pauvre diablo était pá!e comme 
la mort, el pourlant il paraissait heureux 
d'en étre quitte á si hon marché.

Quant au pere Mauduy, ilélaitjoujoursla, 
attendant.

— Eh bien, fit-il, est-ce que l’un de vous 
cn veut eneore ? 11 en reste ! . . .

— Cela suflit, l’houneur est satisfait, dit 
fun  d''s maiires d’armes

— Vous croyez ? répondit le tailleur avec 
un sourire ironique. Je pourrats bien, moi, 
vous repondré que ga ne me suffit pas, que 
je ne aors pas de mes habitudes pour si peu 
de chos»’. Je pourrais vous repondré que, 
lorsqu'on se met (únq ou six pour insuiter 
un vieillard. car je suis unvieillard, on de- 
vrait aii moins soutrnir son insolence jus- 
qu'au hout... Mais allez ... je vous tiens 
q u in es! Souvenez-vous seulement de la 32®,

et dites-vous bien que ses vieux chicots va- 
lent eneore toutes vos dents blanches... ta  
mord dur I

Les maitres d’armes s en allaient suívis de 
leurs témoins, sans répondre.

Leur indignation était grande: e llen ’al- 
lait pourlant pas jusqu’íi rcciamcr, jusqu’á 
proiester el se remeltre en garde contre le 
vieux tailleur dont ils s'élaierii lant moqués.

Les deux corps reslaient la dans fherbe,á 
fomhre de la haie, el le blessé, appuyé sur 
fópaule d’un de ses eamarade.s, s’éloignait, 
Uisant bonne conlenanee. lis prirent la pe­
tite allée ct Iraversérenl les glacis, allant 
sans douleíi l iiépiLl miliiairíi prévenir d’en- 
voypr une civióre pour enlever les morts.

Mauduy avaii ramas.sé sa redingote, dont 
ii passail les mandn .s d'un aird indiíTérence: 
il remitaussi sa cravate de crin, qui se bou- 
(ílail derriére, á la mode des vieux soldáis ; 
puis, se eoiffdnt de son chapeau k claque, il 
dit aux deux autres, qui l’atlendaient :

— En rou te ... voici une alfiire réglée,
Comme il pas^ait pres de moi, je dis :
— Merci, pére Mauduy.
Etlui, se retoiirnant il ma voix, me len- 

dii la main par-(Jessus ia haie, en s 'écriant:
— Vous óíes eneore lü, monsieur An- 

Iftine } ...  Ma foi, le iroisiéme vous doit une 
f.imeuse chandelle... Sans vous je fem- 
broehais comme une gr-ínouille.

Puis. traversant la haie :
—- V(iu8 allez me rendre un pelit Service, 

dit-il. \ousavez été témísin de la provoca- 
tinn, je vous ai vu dehors, á la fené trede  
Bibi.. .

— Oui, pére Mauduy.
— Eh bien, il faui que vous m’accompa- 

gnie chez le commandant de place, el que 
vous témoigniez de la ehose ; un bon bour- 
geois comme vous aura plus de crédit que 
nous autres, vous comprenez ?

— C'cst bon, cela suffit, lui répondis-je; 
le lemps de reconduire ma femme á la mai­
son et je suis á vos ordres. Vous me Irouve- 
rez sur la petite place.

II fit un signe de téle aj|prmatir el rejoignit

ses témoins, déjá au hout de l'allée, sur les 
glacis.

Moi, j'allai prendre ma femme au jardín ; 
elle ne se doutaít de ríen, et une demi-heure 
aprés, le pére Mauduy, ses témoins el roóí, 
nous étion.s en route pour l’hótel du gotivef- 
neur.

Le sapeur de plantón k ¡aporte alia preve­
nir M. le commandant Clovis de Beaujaret, 
que des bourgeois demandaicnt á lui parler, 
et deux minutes aprés il vínt nous diré üc 
monter.

M. le commandaut Clovis, en veston gris 
et calolte noire, des besijles comme des 
verres de monire á cheval sur son gros nez. 
rouge, était assis dans son salón, sur un ta- 
bouret en irain de faire de la tapisserie ; il 
avait auprés de lui, dans un panier, dea 
quantitéa de bobines et brodait des IJeurs'de 
lis ateo une adresse merveilleuse.

~  pu'est-ce que vous voulez? fil-il en 
nousjelant un coup d’o2il, sans cesser de 
poursuivre son travail.

Le pére Mauduy, on quelques mots, lui 
conta fatrairc ; ctPoirier ayanl voulu contir- 
m erled ire  de son camarade, il finterrom- 
piten d isant:

— C’est bon ! e’est bon ! . . .  On vous con- 
natt, vous!... Vous étes de la méme han^e... 
Auianl vaut fun  que fa u tre . . .  Laissez par­
len M. Flamel.

Alors je iui raoontai Je passagedes maitre^ 
d iiraes sur letrotioir, devant mon maga- 
sin, la maniére dont ils avaientoombiné 
provocalion, leur enirée au cabaret de 
enfin toute ce que j'avais vu. entendu jus- 
üu’i  la fin ; lui, tout en continuant de bro- 
der, m’écoulait, fort atlentif,

(A suicre.)
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6&lUá publient la liste des souscrlptlons 
qui d^passen t déjá Í00,000 p iastres . 5O0 
cavaliers son t déjá pariis  l’au tre  jou r  
pour Choum la, voie de S erres .

L ’arrivée dea m ustehafiz continué ; 
la population n ’a q u ’á se louer de la 
bonne  condoite de ces eoldt't^.

Le m ouvfn ien t de ia m arine de guer- 
rtj é trangére  a élé limité : le P a lla s , d<> 
pavillon anglais , es t arrivé de Vo!o Ih 27 
m a l ; il e s t  repartí ; Taviso italien l’A u- 
th o n  es! a r r iv j  du Pyrée.

Au m om ent oü je  •vous écris , (midi) la 
m u s iq u e d e  la garde  nalionale se  fait 
en tendre  et tou ts  la vílle es t en m o u v e ' 
m en t m algré un soleil b rü la n t ;  la garde 
civique se d irige vera le qiiai et une 
foule énorm e la suit. Nolre gouverneur, 
Dervich p ach a ,su i t  de prés la foule, met 
pied á terre s u r  le quai, fait appeier les 
capiiaines de la g ard e  nationale, leur 
ad re sse  quelques paroles et il s ’em- 
b a rq u e  im m éoiatem ent s u r  le 
T id ja re t, se  ren d an t ¿i Constantinople. 
N o tre  gouverneur a été appelé, dit-onj 
h de plus hau tes  fo n c tio n s ; son rem- 
p la^an t ici se ra it  H usni pacha . On ne 
sa it  ríen de positif. On dít que quelques 
p risonniers  on t été erobarqués s u r  ce 
m ém e vapeur.

L e  Vdpeur M inerva^  de la compagnie 
du Lloyd autrichien, se  trouve ici depuis 
cinq ou six jo u rs .  11 ch a rg e  de la farine 
e t des  bíscuits pour le com ple du gou> 
vernem enl et il partirá , probablem ent
au iou rd ’hui, pour Anlivari.

N otre adm inistra iioo  douaniére a
c h a n g é d e  local eam<^dí passé  ; le nou- 
veau local est báii avec sym étrie, les 
piéces son t bien distribuées. II posséde 
une cour spaciense , et cinq g rands 
dépóls doni un pour chaqué com pagnie 
de navigalion. l l e i^ i s i lu é é  rt.xlrémité 
de la ville, au bord de la m ' r.

U nvo l de 125 L. T  a é lécom m is , une 
des nuits  de la sem aine derniére . su r  
un  voyageur qui rentrait á l’hótel. Trois 
voleurs a r m é s s e s o n t  élancés su r  lui, 
lili on t enlevé sa m ontre et quelques 
DÍé^es de monnnip Kn le foiiillnn.f nmir 
volP s u ln e  porlail pas des arm r s,ils ont
découvert les 125 livrea. La pólice est ó 
la  recherche  des coupables.

Les victoirea rem portées p a r le s  trou­
pes  im p é r ia h s  s u r  les M onténégrins, 
o n t salisfait la population.

SOCIÉTÉ OTTOMANE
DE

SECOÜRS AÜX RLESSÉS MILITAIIIES
CONSTITUYE

D’A PR É S LACONVENTTON D EGK NÉV E

11 e^t porté á la connaissance  du pu- 
blic que le com ité Central O itom en de 
seco u rs  aux b lessés  m ilíiaires, est le 
seul é Constantinople basé s u r  Tesprit 
de la Convention de G néve et le seul
autorisé  par I rad é  Impérial. 

)ffrtLes on randes  faites so iten  a rg en t soit 
en  nature , p a r  les généreux donateurs , 
doivenl élre envoyées les p rem iéres 5 la 
B anque Im péiiale  O tlom ane et les se- 
cond<>s au dil Comité, dont le siége esl 
á  l’office san ita ire  5 Calata.

GBECE

Le télégraphe d ’Athénes nous a si- 
gnalé  le d ifcours-p rogram m e que M. 
Coum oundouros a piononcé le l*‘'ju in  
dans le parlem ent helléoique C ed is-  
oours, qui résum ¿ la politique du cabi- 
n e t e t j e t t e  la lum iére pur la situalion 
de la Gréce.est ainsi con^u.

M. Coumoundouros,président du conseil.— 
Invité par S. M. le roí á former le ministere, 
aprésla démission de M. Déli^eorges qui a 
en lien en suite du vote du présidotit de la 
Chambre, j'ai cru de raon devoir de ni’a- 
dresser a mes honorables collégues MM, 
Tricoupí, Zaimiset Til. Delyanni (je ii’avais 
aucundroit de m’adresser a M. Deligeorges, 
notre posilion respective ne me permettant 
pas de m’adresser lui) pour les prier de 
íbrmer un ministere en conimun. Celte en­
tente, je la croyais d’autant plus précieuse 
que Von ponvait doiiner ainsi au pays un 
gouvernenienl qui répomlrait aux besuins de 
la sítuatioii.

Un gouvernemcnt formé dans ces condi- 
tiotis pouvait certes exciter reiilliousiasme 
du pays el iiispircr confiance á 1 etrariger. 
I/uiKÍemcs honorables collégues, auxquels 
j ’aieu Vhomieurdc m’adresser,M.Zaímis,tn’a 
répoiidu que la coopératLou de deux seuls 
partís ne lui semblait pas sufiisanie pour 
(lonner au pays un gouvernement k la hau- 
teur des circonstances; son opinión était 
que la situation actuelle exige un gouverne- 
inent formé dans un jilas vaste cercle. 
11 m’étail impossible dy  réiissir, car je 
lie pouvais imposer ina volonté k persoiiiie. 
M. Tricoupí iii’a dit que la coopération se- 
rait plus nuisible qu’ulile ; il jiensait (jue 
ne pouvant amener la fusión des opinions 
et des projets, toute concession aurait 
porté prtgudice au sucres des piojets dans 
leur exécutiüii, toute persislance de chacu- 
ne des partie» dans ses propres opinions 
jirovoquerait la confusión et la dislocation 
du gouvernement.

Üevant ces convictions inébranlable.s, ba- 
sées, íi ce que j ’ai pu conipremlre, sur le dé- 
vouement el le devoir envers la patrie, iiili- 
ineinent convaíncu que leurs allégations 
s’riispiraient de ce devoir sacre, je ni’ajier- 
C-ns que tous mes etforts seraient inútiles. 
J ’aurais pu faire abonder dans mon sens 
mes lionorables collégues si l’intérét jier- 
sonnel, des ruisons personnclles, l’amour du 
pouvoir étaient en jeu, parceque les conces- 
sions étaient alors possibles; niaisj’ai vuchez 
cux la ferme résolution de sacrifiev lout cela. 
I! s’agissaií done de divergences d’opiiiions 
qui rendaient toute entente impossible.

CommeM. Delyanni persistaitá croire que 
la formation d’un gouvernement qui ne coin • 
jirendrait pas tous les chefs de partí était
contraire aux idees avait toujours pio-
l’essées, j’ai procédé a la formation d’un mi- 
nistére composé d’lioiumesdu jiarti (jue je 
dirige, et dont j’ai demandé le concours.

Xous comprenons bien, Messieurs, la 
grandeur de la tache que nous avons assu- 
mée. Aussi nous elTorcerons-nous dans la 
mesure de nos forces, de répondre aux cir­
constances en comptant surtoutsur la bien- 
veillance de la Chambre et sur notre inébran- 
lable résolution de faire notre devoir,toul no­
lre devoir.

Notre programme modilié certes par les 
circonstances actuüllcs, comme j’aurai l’hon- 
iieur de yous l’exposer, ii’apas chaiigé : pré- 
paratifs réguliers. préparalifs pour des cir­
constances exlraordinaircs ; mais des prépa- 
ratifs jirompts, sérieux, énergiques. Les pa­
roles, Messieurs, doivent étre inlerprélées 
iiiiisi : Sacrifices de rindividu,sacrifices d’ar-

pafallfá. Et coiiiíiití 11 ne s'égit pás d’fiulre 
chose, pél-mettez-moi de vous exposer notre 
situation militaire et íinanciére. Je vous di- 
rai ensuite ce que nous demandonspourap- 
prendre si la ('.hanlbrc approuvera ensuite 
nos projets.

\o tre  situation finaiidére n'a pas varié. 
Aprés I'épuisement de deux milüoiis de bous 
du irésor (il en reste encore pour un mil- 
lion env¡ron).nous devons aujourd'liui 1,900 
mille drachmcs. Nous n’avons que 280,000 
drachmes en caisse. Telle est la situation du 
trésor. Je yous réjiete done (jue vous n’avez 
ríen a espérer san.s faire de nouveaux sacri- 
fices, sans cherclier de nouvelles ressources. 
Si lanécessité ne s’en faisait vivement sentir 
je n’aurais pas répététout ce qui a été dit si 
souvent dans cette enceinte.

L’emprunt des 10,000,000 n’est pas encore 
cntiérement couvert, malgré Ies etforts du 
gouvernement. Les souscriptions ne s’élévent 
jusqu’ici qu’á 5,526,000 dr.

Le gouvernement a déjá prélevó sur cette 
somme 4,000,000 pour achat de matériel sur 
lequel je ne puis pas encore, je ne crois mé­
me pas nécessaire de vous doniier des ren- 
seignements. II reste done en caisse I mil- 
lion 500,000 drachmes. Mais toutes les com­
mandes sont loin d’étre payées. Nos collé­
gues vous donneront peut-étre des explica- 
tions sur Ies projets pour lesquels ils nous 
ont couvoqués II nous faudra done ajouter 
encore á cette somme pour faire face aux obli- 
gations contractées par nos prédécesseurs. II 
y a, si mes renseignements sont exaets, deux 
sortes de commandes ; des commandes obli- 
gatoires et des conimandes qui ne le seront 
que sur votre approbation. Nous avons le 
temps de délibérer sur ces derniéres, mais 
nous devons réaliser les premiéres. Et, d’n-

Eres mes renseignements, elles dépassent de
eaucoup l’emprunt déjá réalisé. Nous allons

done nous írouver dans une posilion diñicile
si nous ne pouvons nous prociirer de l’argent
ábrefdélai. .Nous allons d’ailleurs tomber
dans la méme faute, et d’autres avec nous.

f’.e qu’il y a de plus curieux, c’est (jue,
malgré la loi récemment volée sur les inlen-
dances militaiies, le gouvernement s’est vu
dans la iiécessité de niandater toute.s les soni-
mes sans piéces justificatives auparavant ré-
digées. .\ous croyons avoir déjá fait la re-
manjue qu’il vous serait impossible do faire
des commandes á l’étranger sans faire des
avances d’artí^nt. et nous aionfÍ<»os fiMQ,,loc armes ne seraient pas livrées avaut d etre
payées.

Telle est, en peu do mots, notre situation 
financiére. Le trésor est obéró. 1.a partie de 
l’emprunt déjá rouvert nesuílitpas á faire 
face á nos obligalioiis. 11 nous laut done de 
gramles ressources pour ellectuer le.i com­
mandes déjá faites et pour en faire de nou­
velles.

()uant á l’armée, son eífectif est le méme 
qu’il y a deux mois, le miiiistére sorlant 
n'ayant pas recueilli le fruit de ses mesures. 
Vous savez que son organisation militaire 
cousistait dans la loi sur la réserve, qui n’est 
pas encore appliquée, et dont le tirage au 
sort exige encore quelque temos, parce que 
j ’apprends que le tirage n a eu lieu que dans 
loó communes.

Mais quand les aífaires ne nous pressaient, 
pas, que les dangers étaient encore éloignés, 
que I’on ne soupgounait pas quelque dioso 
d’inatfendu et d'extraordinaire qui pát coni- 
pÜquer notre situation, nous pouvions sui- 
vre une voie nórmale et réguliere. Mais en 
l’étal actuel de l’Orient, nous ne pouvons pas 
étre seuls en retard, n’avoir pas les torces 
nécessaires, non pour menacer, pour alía- 
quer, mais pour sauvegarder nos intéréts, 
notre lionneur, s’íls venaient á élre menacés, 
et pour vemplír notre mission en Orient. 
Mais nous avons besoin d’honiines ct d’ar- 
gent.

.Notre idee, Messieurs, est de compléter 
sans retard nolre íloUe ef notre armée, de 
vous demander l’autoi’isation non-seulemeiit 
de l augmeiitei' dans une cerlaine niesuie, 
mais selon les hesoins et les événenienls. 
Nous n’aiirons pas de .s\slénie e.xcluslf, car 
ii ne s’agit plus de Ihéories et (rapplication 
de syslémes, mais de faits. Nous appellerons 
les cbnscrits, la réserve réguliére, les volon- 
taires et les réservistes dont il s’agit maiiiíe- 
nant. Nous comptons comjiléter ainsi notre 
armée et organiseruos forces le plus tót pos- 
sible.

La Gréce nation indépendante et euro- 
péenne, nation consliUiée.ne doit pas s’écar- 
ter des régles admises par les naíions civili- 
sées. Son action inililaire doit élre soutenue 
par son action diplomatique. C’est ainsi 
seulenient qu’elle peut prendre la position 
qui lui appartien!, réprimer et limiler tous 
les inouvemenís irréguliers qui jmurraieiit se 
prodiiire, car ils peuvent faire lort au pays. 
Hien ne serait plus nuisible á toute action, á 
toute bonne mesure que des niouvements 
faits san.s rassenliment du gouvernement et 
la résolution de l’Etat. Toute action doit étre 
exclusivement concentrée entre les inains du 
gouvernement et non dans celles d’individus 
agissant d’aprés leur propre inspiration.

Je pense que nous pouvons réussir á con- 
tenir tout mouvement inlempestif si mms 
inspii'ons á riiellénisme la confiance que la 
Gréce ne dort pas, n’est pas indifférente á ce 
qui se passe, mais (ju’elie agit d’une maniére 
sérieuse pour sauvegarder sa situation, son 
liomieur ct ses intéréts Nous atteignons ainsi 
un double b u t : nous nous préparoiis pour 
des circonstances imprévues et centre Ies 
dangers, et nous repoussons lout ce qui tend 
á agir en dehors de l'action et de la surveil- 
lanee du gouvernement.

Nous voulons done compléter et auginen- 
ler notre urinée sans retard, quoique les 
armes commandées jiar M. Déligeorges ne 
commenceroiií á nous élre livrées qii’an mois 
d ’aoút prochaiii ; nous voulons aussi faire 
appliqtior la loi sur le serviré militaire ohli- 
galoire pous tous. Mais nous avons, je le 
répéte, besoin d'hommes ct d'argent. D’ar- 
gent, mms n’en avons pas ; nous ferons des 
empruiits pour nous en nrocurcr. Pour émet- 
tre des emprunts deux dioses sont indispen­
sables ; le crédit, dont je ne jiarle pas 
aujourd’liui, et des ressources que nous pou­
vons obtenir par raugmentation des impóts. 

Done, si la Chambre approuve cette noli-
allonstique, si elle adopte ce sysléme, nous 

le prier de mettre á l’ordre du jour le projet 
do loi sur la caisse de la défense nationale et 
sur le projet de loi qui augmente les impóts
dans ce but. Vous romprenez que nous allous

lií..............................apporler queb|ucs rnodincationsá cette loi et 
que nous entendrons avec plaisir l’avis des 
autres sur ce sujet. -Nous vous soumettrons 
ensuite le projet de loi sur l’armée, sur les 
emprunts qu> dépemlent de la résolution de 
la Chambre si elle approuve nolre svstéme et 
des ressource.s, qu’elle nous donnera. Sans 
ressources nous ne pouvons ríen entreprendre 
de sérieux.

Je crois superflu de vous en diredavantage. 
Nous avons étéconvoqués en session exlraor- 
dinaire pour délibérer sur de graves queg- 
tions. Nos prédécesseurs,qni avaient l’argéit
que nous leur avions procuré, voudront bien 
nous dire ce qu’iis pensaient de faire et ce 
qu’ils ont fait. Mais cela dépend d’eux. Nous 
prions (ioiic la Chambre de jjresser ses réso- 
íutions, car nous n'avons pas de temps á 
perdre, tout retard pouvant étre préjudiciable 
aux intéréts du pays.

gent. Ti’l est le sensclair et précis des pré- D a n s la m é tn e  séance,M . Déligeorges

6 p iononeé  Un reinarquiibie disíioürs
qui se résu ine a in s i :

La óralnte dequelquéévénemcnt inattcidu, 
a-t-il dit, nous imposait le devoirde nous 
préparer pour défendrela súreté et l’hbriíieur 
du pays. .Nous avons cru done indispensable 
de compléter l’arniée et d’appeier sous les 
<lrapeaux los trois bans de la réserve.

Co»me nation indépendante, la Gréce doit 
agir pour oceuper ia position qui lui est due. 
II nous faut done des ressources que nous 
ne pouvons obtenir que par des emprunts et 
raugmentation des impóts.

Répqndant á M. le président du conseil, 
M. Déligeorges dit que le cabinet présidé par 
lui aurait encouru une grande responsabilité 
s’il n’avait eu soin, malgré les ditUcultós et 
la résistance qu’il Irouvait dans le pays et 
dans les gouvernements étrangers, de prépa­
rer militairement la nation avant la fin de la 
guerre actuolle. Ils ont cru de leur devoir de 
déchirer la loi qui pouvait porter obstacle, 
mais ils l’ont fait avec prudence et reflexión 
et sans s’écarterde la loi. Nous avons fait des
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NOUVELLES ETRANGERES.

F R A K C E .
L 'U nionQ  lancé une vériloble philip- 

pique contre  le cabinet, et, conlre le 
m aréchal. Le fond domine la forme ; 
c’eat un ac te  d’ac cu sa t io n ; qu'on en

Le m aréchal a ouverl une crise que 
n nusten ions  depuis longtem ps pour né- 
ce.'^saire. Mais il a pris ?a résolution en 
dc-hors de nous, ii Ta mamfeslée par un 
a c e  de sa volonté perjfOíinelló el sous 
sa propre responssb.lité .

II a voulu secouer la joug de la ma* 
jo n té  de la Gh-ímbre ; il a brisé les chai 
lies qui l 'a 'tachaieut á l a g a u c h ' .  l l í -  
Hevemi l.bre, qu’ailail-il faire da se li- 
bei té ?

Tout uclp .d’énergie doit lendre á un 
but determiné. C om batiré les répubti 
cains pour mainlenir la Rápublique est
u n e s o U ise ;  unir les forces conser v a -
trices pour résister á la Rivolulion, est 
une prépapaticn qui exige une solution. 
Le m aréchal a t-il une solution ?

N ous n ’aurions pas posé cette ques- 
tioii, si le m aréchal, faisant appel á n o ­
tre cojifiance, nous ( lU dem andé de 
prendre parí au com bal en ne permet- 
lan t á personne de porter la main su r  le 
prix de la vicloire espérée. mais de plus 
en plus meeraine.

U.', le gouveruemr'nl nous avertii q u ’il 
ne s ’rg it  j)lu8 d ’u n ir le s  forces conser- 
valrices pour confi .̂r, encore une fois, 
le soin de notre avenir á l’honneur dii 
m aréchal. [1 ne la i íse  pressentir au 
pays que deux Solutions: un expédient 
de présidenctí a vie, ou une su rp  ise 
impória'e. L 'oslrocism e qui nous frappe 
serait-il done un hom m age qui nous 
est d ú ?

La présidence é vie est un m ensonge 
m onarchique et une Irahison républi- 
caine.M ensonge e t  trahison seraient un 
doub:e o u ira g e á  lad ign iléde  la F rance . 
Une su rp rise  impériale livrerait aux 
jügem ents indignés del 'h ia to ire  les du- 
pes el Lís cóm plices; on ne nous Irou- 
vera pas dans  leurs rangs.

Ce manifesté de VU nion  a élé résolu 
en assem blée générale du partí légiii- 
miste. Le com te de Charabord n’a pas 
été consulté. II esl en ce moment tres  
silcncieiiX, ne répond pas aux questions 
et pareit fort preoccupé. S es  am is ont 
fait com m e il y a quelques mois, ils se 
son t j a s sé s  de son avis.

I.A LIGNK DES FORTII’ICATIOXS.
Le X u rem b erg  C orrespondent a re^u 

d’uu de ses  cuJlaborateurs militaires 
d ’in lé ressan tes  Communications su r  les 
fortiflcationaélAvées par la France pour

1^.

commandes, mais de fayon á ce ¡tue nos suc-
■ Alcesseurs puissent les annuler si elles ne leur 

convenaiení pas, pourvu qu’ils dénoncent les 
contratsdans les délais fixés. Nous les avons 
divisés en trois calégories.

1® Des obligations par coiitrats : 2® des 
contrats condilionneis: 3® nous avons laissé 
pour le reste le cbamp ouvert á des négociu- 
tions.

Preniiére catégorie. Efléts d cquipement 
pour 10,000 hommes, achat de chevaux, de 
12 batteries de canons Krupp et de 36,000 fu- 
sils (Jras.

Seconde catégorie. Achat de lo,000 chas- 
sepüts, transformés en fustls Gras, des effets 
d’équipeiiient pour 10.000 hommes encore, 
achat de chevaux pour l’aríillerie et 20 mil- 
lions de cariouches pour les fusils Gras.

Troisiome catégorie. Achat de 2,000 fusils 
Milona, de 100.000 oeques de poudre, de 
chevaux etc.

Nous avons fait tout cela avec les crédits 
qui nous avaient été a'loués et Temprunt qui 
commeuce heureusemeiit á se couvrir. Seul, 
ccliii qui ne considere {>as comme un crime 
ijue la nation soit désarmée dans les circons- 
lances aduelles, peut nous aceuser si cela a 
eu lieu. de ne pas étre restes dans les limites 
de la loi.

'le yous
mée, raugmentation des droUs de douane, 
des impóts, des modificalions dans i'admi- 
nistration et dans les lois. Personne n’aurait 
j)u croire que nous aunons Timpudeur de 
nous j>rósenter devant nous sans projets, 
iMiisque nous travaillons nu¡t et ]ourj)Oiir 
Jclahoration d’un projet complet.

En quittant le pouvoir je tais des vanix 
pour que le gouveriiement réussisse dans son 
j)rojet d’organisalion en faisant preuve d'é- 
nergie et de savoir pour la gloire de notre 
[>atrie.

Cedúscours a élé vivement aj)plaudi.

a v t r i c u e - i i o n g r i e .

Le P ester  L lo y d  dit, dans un articlt 
consacré  á l’cxam en de la s i 'u a l  oii: 
« TI est ó cA ie  heure  une 'éche qui s ’im- 
f»^se im p‘'!'ieusemcni ó toute I Europe, 
l’osI de formulen les bases  d ’une coa- 
lilion conlinenlblt* méme avec indicaron 
iVun casns balU évetiu id  en vue T - c r  
consej il f 1 acimn de Iw R issie. L e ti i ln -  
i.-'d. ia S j tb ie  devicnt de jo u r  tn jq o i  
,■1 !s sii-oHc.i l /E  ijope hOutT-ira-i-tíih 
q le dc& E ia ts  microscoplques lui tracem 
irf ligne de conduite á suivre désoí mnií- 
ia n s  la queslion d Orieni ? Il sL une vé- 
n lé  qui, bien q le ta rd ivem tnl reco"nue, 
ne s ’en impose pas moius avec une Ic- 
g 'que in fl xible, c’est cepoin», qu’íl nc 
saura il plus y avoir d’autre  politique ra 
lionnelle que Id froteclion, sinon abso 
lúe, du m oins aussi large que possibh 
Je la P o jleo t to m a n e . li sera it encore 
temps d ’a g i r ;  m ais nous som m es déjá 
á U onz'ém ^ heure ; si Ton a á cce ir de 
tracen des limites á la politique de la 
R ussie , on n'a plus un inslan l á pendre.

S. M TEmpereur a re(; i don Carlo« 
en audience particuliére, el lui a fait vi­
site au Grand-Hóiel Deux heures  aprés, 
la princesse M argueriie  est partie avec 
ses enfants pour FrohsdorC oü don Car 
IOS ira la rejoindre.

II es t cerlain déso- m ais que. Mar K ut- 
schker, p :ince-archevéque de Vienne, 
.sera préconisé cardinal au consisioire 
de juin.

L ’excursion que les m in istres et les 
Jé o o lé sd 'j  R eichsra lh  /ieniieiit de faire 
á T r :c d e ,  efin d’en visUer les élabiisse- 
meiUs com m erciaux et m arit m es, a re- 
vélu un c a ra d é re  politique d ’une haule 
valeur. C’esi ce qui résulie des manTes 
tntion.s éminemnnent em preintes de pa 
triolism equi se sont produites spontaná- 
m enl au banquei off par la municipa- 
lité ó ses  hóttís.Le Ji>cours prononcé ó 
cette occasion par M. le iép u té  H erbst 
peut étre considérS com m e la note domi­
nan '^  dans ce concert de généreuses 
cooü m alions patrioliques. P re n a n t  la 
parole au nom de se s  collégues, l’émi- 
nent OJ-aieur a fait resso rlir  l’imporlan- 
ce de Trieste et la valeur politique de 
cetie ville pour la m onarchie ans tro -  
hongroise. l i a  ajouté, aux applaudisse- 
m enis de Tassislance, « qu i) croy il étre 
Tinterpréte des convictions du pays tout 
entier en di.sont que rieii de ce qui esl 
favorable é Ti leste ne sau ra it  é lre indif- 
férent á l’E ta t  et que tout ce qui porte 
alteinte aux  in téré ts de T rieste  retenlit 
douloureusem ent au c c e u rd e la  m onar- 
:hie. )) (C or. gén. a u tr ic lu en n e  )

L e  chefdu cabinet h in g ro is  M .T isza . 
vient d ’ad resse r  aux obergespans (p ré -  
fe!s) dtí T ransylvauie une circulaire cii 
il invite ces m agia ira ls  ó calmen les 
em in tes  que les événem euts actuéis de 
Roumonití font nal re dans  les esprits. 
Le gouvarnem ent. est-il dit dans  ce dq- 
cum enf, observe avec une g rande  solli- 
citudft tou l ce qui se  passe  en O r ie n t ; 
néanm oins íT n’y voil aucun molif de 
recourir á des m esu res  exti aordinaires.

tiouVrír sfis áu cótá de Í’Állé-«
magne. .

ti Css íorlifications, écrit ce journal, 
com prenneut deux g randes  divisions, 
dont l 'une est deslinée ó prolégcr le pays 
contre  une invasión venant du Rhin 
raoyen, el dont Taulre déf.nd  les routes 
venant du H au t-R h in ,

» D ans la preraiére división, form ant 
Tailtí gauche, V erdun  et Toul son t les 
deux poinls s lra tég iques les plus im- 
porlan ts . Ces deux v:lles seron t élevées 
au ren g  de prem tére classe , et Ifurs  
nouvelles íorlifications sont presque 
term inées.

» V erdón couvre le passage  de la 
M euse et le chemin de fer conduisan t de 
Melz á P a r ís  en pas«ant par R e im s ; el 
Toul défsnd le passage  de la Mose'le e* 
les l 'gnes  de chsm in de fer conduisant, 
l'une de S lra sb o u rg  é P ar ís  par Nancy, 
e lT au tre  du cen tre  de la F rance  par 
C haum ont et Nuits, cu  ella rfjoinl la li­
gue de D jon 6 P ar is  Les communica- 
noii-3 entre  ces deux firleres.ses seront 
flssurées par un fort prés de Saint Mi- 
h el el trois f j i t s  prés de G om m e'cy el 
cbs fortifications défendront en méme 
>emps deux principaux poinls de possa- 
ge de la Meuse. Le foit de Saint Mihiel 
est p resque achevé.

•) Les trois füi ts en consiruction prés 
de F io u a rd ,  non loin du confluent de la 
Moselle et de la M urihe, peuvent elre 
considerés, spéc iah m en t pour Toul, 
com m e des poinls avancés de cette ligne 
de forl'fications. Ilsco iivren t le poinl de 
jYiictiou des ligues de S tra sb o u rg  é 
P j r i s  el de M«lz á Paris . II est qiiest Oi' 
I’élever aussi des foriiíicutions p^é^ 
l’E 'a in , qui serv iront d 'ouvrag«s avan 

cés pour Verdun. Comme seconde hgne 
de f')rtificaliohs, on fori'íi-'ra les villes 
le Re:ravS, d ’Epernoy et de N >genl; 
ioniefois ce trovad n’est pas éneo t  
com m encé ; Epinal el Helfort feiont la 
partie m éndionale  ou l’aile díoile du 
front oriental. Epinal couvre la ligue 
la Mosí ll^^el le chemin de f r de Lan-

hot-.se é Besongon.
» L^‘s foris deiachés de C' S deux vil- 

íes son t presque tei miriés. Les route? 
qui m é re n t  d 'Epinal s u r  les Vosee? 
-oril en partie m uniss  de retrauche 
ments, cur.sidérés comme des ouvioges 
avaiicés d 'Epinal.

>) La st conde I gne est formée par 
Longres, D jon , B iS8i.(;on, reliées per 
d e a c lu m iu s d e  fer el trausform ees eu 
placas d’a rm rs  im porlan les par des 
forts délachés a u x q u tU  on travaillc ac- 
livenient.

» La seco ide ligne se relie é la pre- 
iníére j»er lea ch^niins de f jr  de Lnn- 
g res ó Chaum ont. á Troyes et é Nogont, 
el de Langres á Chaum ont, é V diy el ó 
Epernay, facilithnt b"*8ucoup la concen 
'la l ion  des troupes. »

m ais le d is­
forme défini-

Lli DlSCdLHS DE M. MELÉltARÍ.
On lit dans  le Tem ps :
N otre correspondau t de Rorae nous 

envoie le texte exact et com plet du dis- 
cours  prononcé le 23 mai p a r  M. Mele- 
gari, é la Cham bre des dépulés italien- 
r?e. L ’agence Havaa nous en avail déjá 
donné deux versions successives el suf- 
f isantes pour la plus g ran d e  partie. 
Néanraoins, un passag? importan*- — le 
plus im porlant peut-étre — avait élé 
om is, et nous croyons ulile da publier, 
d’ap rés  la traduction de notre corres- 
pondanl, pon-seu lem rn t le passage  en 
queslion qui fait allusion au concours 
éventuél de TAIlemagne, 
cours tout entier so u s  sa  
tive :

II n’est pas nécessaire, messieurs, de vous 
dire que j’aurais désiré n’étre pas appelé á 
répondre aux deux interrogalions dévelop- 
pées par les honorables Savini et Cavallotti-

Les nations sont jalouses de leur indépen- 
dance; elles n’aiment pas que les autres pays 
s’occupent de leurs atfaires intérieures. Nous 
aussi nous trouverions inconvenant que les 
gouvernements et les Parlements des autres 
nations s’occupassent de nos atfaires.

Je reconnais toutefois que les événemeuts 
de Paris ont íorlemeiit ému dans toute l’Eu- 
rope l'opinion pubüjjue.

L’iinpression produite dans l’opinionpu- 
bliquede l'Europe a done été grande: mais 
je crois que cette impression a élé exagérée. 
Je comíais jier-sonnellemeiilquelques-uns des 
ministres choisis par le président de la répu- 
blique, et je pense que ce sont certaines cir­
constances, pluíót que le fond de leurs doc­
trines, qui les out fait classer ddns le camp 
hostile a la liberté. (Allusion spéciale á M.
Alhertde Broglie, que M. .Melegari a connu

lijeuuahomme dans Ja maison de l’ancien duc, 
á Coppet et á Paris.)

Le président de larépublique et le ministre 
des afrailes étrangéres ont sentí la nécessilé 
de rassurer ritaiie contre les appréliensions 
que le libéralisme avait conques par suite du 
changeinent de ministere qui s’est produit 
en France.

Sans qu’il y ait eu de notre parí aucuiie dé- 
niardie quelconque, d’une facón lout á faií 
3uc~Úecázes7iouT''dnC’afrre*ssé diversos cóm- 
munications qui ont produit chez nous celte 
persuasión que, pour me servir des expres- 
sions des coininunications mémes qui nous 
ont élé faites, le président de la république 
francaise et diacun des membres du nouveau 
cabinet entendent ne ríen changer dans les 
rapports de la France et deTItalie, spéciale- 
mení en ce (jui concerne le sujet á l'égani 
diiquel il pourrait y avoir quelque raison 
d’avoir des doutes, c’est-á-dire la réaclion 
cléricale qui semblait se réveiller en France.

Nous connaissons la France, moi particu- 
liérement je la connais, pour l’avoir long- 
íemps habitée et pour étre resté en relations 
avec beaucoup des hommes (jui ont été el qui 
sont au gouvernement. Je coimais cette noble 
nation, etje nourris pour elle la jilus vive 
recounaissaiice, parce que je lui dois d’avoir 
pu voir eiifín ma patrie libre. (Commentaires
en sens divers) Nous ne pouvons oubUerla 

ií s’a¡ ■ ‘France quand il s’agit de notre ¡ndépendance, 
car le sang et les trésors de la France nous 
ont aidés á la conquérír.

Mais précisément parce que nous connrtis- 
sons ce noble pays, nous ne pourrions inia- 
giner que la France, aprés avoir contribiié si 
hrrgement á l’oiuvre de nolre radial, puisse 
jamais vouloir tenter sans réílex on de défaíre
on ceuvre, en écoutant les suggestions d’iii 

partí qui est bien loin d'élre le jiarti du gou- 
vernemeiit.

.\lors méme que radniinislraüon francaise 
pourr.iit niénager uii moment les niaiiifesta- 
lions déricales, nous savuns <¡iie lo gouver- 
nenniiit ne poiirra jamais se placer sous la 
tutelle d'uii partí contre leijuel la nation 
lulle, depuis nlusieurs siécles, pour l'indé- 
pendance de PEtat.

Les idées modernes, auxquelles tient si 
fortenient toute l’Europe civilisée, sont on 
gran.le partie issues de la France, et ce ii'est 
pas en France que l’on renoncera á ce pré- 
cieux liéritage.

Nous n’avons done pas de motif decrain- 
(Ire, messieurs, á moins qn il ne se produise 
des changements qui, á vrai dire, ne peuvent 
guére étre prévus, tellement graves qu’ils 
légiüineraient les appréliensions ijue l’on 
vieiit d’exprimer.

Le clergé frangais, qui exerco assuréiiient 
une grande influence, restreint' toutefois á 
une ininorité de la population, <1 'mande pour 
le Saint-Siége des droits qui sont entiére- 
ment incompatibles, il est vrai, avec nolre 
süuverainete ; mais ce clergé et ce partí ne 
sauraient menacer sérieusement Tiiidópen- 
dance italienae. (I)énégations á gauche.) Si ce 
partí, auquel le clergé donne son nom,me- 
nacait eíléctivement notre indépendance, le 
peuple italien se léverait comme un sei.l 
liomme.et le ferait disparaitre,pour sauver la 
liberté que nous avons conquise.

Nous avons acquis dans le concert euro- 
pi ên une situation qui nous donne une liante 
kiitluence, destinée surtout á étre utilisée pour 
les intéréts legitimes de la civilisation. .Nous 
soinmes certains que, si ITtalie était mena 
cée par n’importe quelle forcé extérieure, 
nous ii’invoquerions pas en vain, prés des 
nations qui ont des intéréts identiques aux 
nutres, une aide, dont il faut d’ailleurs esjié- 
rer que nous n’aurons jamais besoin. (Signes 
d’approbation.)

Nous n’avons done pas, messieurs, á nous 
préoccuper (je l’espére du moins actuelle- 
ment), des menees déricales qui se font á 
rextérieur contre nous. (]es menees n’abou- 
tissent pas d'ordinaire á des résuUal.s ijui 
soient (le nature a prouver <¡ue le partí déri- 
cal ait une forcé réelle. Presíjue partout, 
quand ce partí s’est mis en lutte électorale 
avec les partís libéraux, ¡I a été battu. Ce qui 
s’est vu se verrait probablement encore en 
France, s’il y avait des élections genérales.

Ayons done foi, messieurs, dans notre droit 
et dans l’indomptableattachenient du peuple 
italien et de son gouvernement á la liberte et 
aux conquéles de la civilisation.

FR.%ItíCE E T  A »E R I f | lT E .

Le 31 mai, lasocié té  des ag rícu lleu rs  
de F rance  a offert, au cafe Biche, un 
banquete '!  I’h o n n e u rd e M . W a sh b u r t ie ,  
am b assad eu r  des E ta ts  U nis, qui r e ­
p résen te  p rés la Société des agricul- 
t fu rs  de F rance la société agricole g é ­
nérale d ’Amériqup.

On sait que M. W a s h b u rn e  doit bien- 
tól quit'ep P a r is  pour re tou rner  en 
Am érique.

Des d iscours ont élé ppononcés : M. 
Drouyn de Lhuys a porté un toast c h a -  
leureux k M. W ashburne. T re s  ému, M. 
W a s h b u rn e  a bu á la orospérité  et á la 
g ran d eu r  de nolre pays.

Voici le toast porté par M. Drouyn de 
Lhuys, prí^s^dent de lo Société, á M. 
W a s h b u r n e :

M essieurs,
P e r m e lle z  oooi de d é r o g e r a u x  u a a g ea

de hós dloefs fflfihsL’els de Pfigfiüülíutá 
en vdus p roposan t un toast á l l ió te  émi- 
nent qui siége á m a droite.

V ous connaíssez  tous les tém oigná- 
ges  de aym palhie que nous a donnés en 
m ainte  c irconstance M. W a sh b u rn e ,  
m in istre  des E ta ls -ü n is ,  e l l e s  sérvice» 
q u ’il a rendus  á vos délégués á TExpo- 
sition de Philedelphie ; des devoirs im- 
périeux le rappellent d an s  s s  patrie , sa 
m ission diplom atique touche á  son  ter- 
me.

Je  dois lui déclarerq tip , de notre p a n ,  
ca banquel n ’es t pas  une au d itn ce  de 
congé et (jue nous n ’acceptons point sea 
le ltres de rappel. N ous  lui maiíiler.oua 
ses  pouvoirs, m ais  avec un léger chaii- 
g em en t:  il était ju s q u ’ó ce jour le re- 
présen tan t de Tagricullure am éricaíne 
aup rés  de la Société des  agrícu lleurs  de 
France : il se ra  déso rm ais  le représen- 
taiil de la société des ag r icu lteu is  de 
F rance aup rés  de Tagricullure em éii-  
caine.

M. W a s h b u rn e  a répondu en ces 
te rm es :

M onsieu rle  présidenC 
 ̂ Veuillez m e perm eltre  de vous offrir 

l’expression de m a profonde gratíiude 
pour vos bonnes et flalteuses paroles. 
C’esl á votre obligeance persounelie que 
je dois 1 honneur d ’élre ici p résen t, et 
la satisfaclion d e m ’asseo ir  á votre teble 
hoypitaliére, á cóté de lanl d ’hom m es 
ém inenls ou d islingués p a r  la p a n  q u ’ils 
p te n n e n l .a u x  travanx  de i’agricu llu re  
en France.

Je  vous rem eicie  de m ’avoir ainsi m is 
en m esure de leur dire combien je  m ’in- 
téresse au développement et aux  p ro -  
g rés  de celte noble profession par la- 
quelle se posent les fondcm enls les plus 
feúra el l(»s plus durab les de la n c h e sse  
de lous l(=s pays. (Tréa-bien !)

U ne résKlence do plus de huit an s  
dans  volre belle F ran ce  m ’a perm is de 
me foi re u ríe ju s te  idée de ses  vastes res-  
so u ices  agricoles, qui son t telJes, q u ’el- 
les font l’éionnem ent et Tadmiialion du

fonclions que vous voub z bien me con- 
fi z de rep iésen lan t de Ja société d ’a- 
gricullure de F ran ce  aup rés  des agricul- 
leu rs  des E ia ts -U o is , qui se ron t fiera 
de s ’associer á vos in te ressan ts  Iravaux.

Je  su is  profondément touché, m o n -  
s ieur le président, des sym palh ies  et 
des bonnes disposilions qu’il vous a plu 
de m e tém oigner á  Toccaaion de ma lé -  
solution de le im iner  m a carriére  offi- 
cielle en France.

Je  puLs vous a s su re r  que jequ iU era í 
votre terre généreuse avcc bien des  re-  
g re ls , car je rom pra i ainsi des rela tions 
qni com plenl au nom bre des plus ag réa -  
bles de ma vie e t je  rne sépa ie ra i de bien 
des am is auxqueis je su is  a ttaché  par 
les liens d ’effeclion, de la reconnais-  
sance, de Testirae, du respect el d é la  
com m unauté des sentim ents.

M ais en ren iran t d an s  mon pays j ’era- 
poitera i. au fond de mon c(»ur, les sou- 
venirs les plus doux des nomb'-eux té -  
m oignagss  de déférence el d ’affeclion 
q u e j ’e i r f g u s  de ce peuple f ra n já is  a u ­
quel m es com patrio ies üoivei.i d. já tant 
(fe reconnaissance el auquel les uoissen t 
toules les traditions .l’u n t  ancienne ami- 
iá. Celte amitié, vous le fea^ezmieux 

que fe rso n n e , m onsieur le président, 
vol.s qui é!cs si versé dans  J’h is lu  e di- 
p 'om alique  de voir»; pa)S el du nuen, 
dure drjá depuis plus d ’un s.écie el, 
pendani ce long lups dt tem ps, elle n ’a 
jam áis  ét^ en P 'rd .  (V:fs appleudisse- 
meiT‘ ). E -péron? q u ’elle se prolongera 
a u ss  lo igtt m ps que les deux pays exis- 
t n o n l  el qij'jDe rt siera ainsi, aux yeux 
du m onde (-nlier, un exc-mpie enviable 
de i’ii fluer ce bienfaisanle de la paix 
el de la cí^ncorde su r  deux g randes  n a -  
lions. Í.NpplanJi.'SÉmujts piolongés).

En vous r » ineiciant de nouveau, mon- 
s iu i r  le présídeni, el vous aussi m es 
s ’eur.®, de la courioise réc< plion qui 
mVsl faite, perniettfz-m üi do le ím iner 
en exprim ant ce \ceu : Au bonheur, á la 
profepérité, á ia gloire de la F ran ce  ! 
(Applaudissem ents).

VARIETÉS.

des nriiiées eu eampagíiie.
Nous avons assisté II y a quelques jours á 

une conférence sur le réginie sanitaire des 
arinées (‘ticampagne faite dans un cerde par- 
llculicr par M. le dodeur Metzier, niédeein en 
chef á riiópitaldtí .SainUl^ierre ct Saint Paul. 
Pendanl la guerre de Criiiiée M. Metzier, 
alors im des adjoints du docteur Pirogof, 
avait élé oceupé dans Ies hópitaux de Sim- 
phéropol et de Bakhldiésaraí. Aprés la con­
clusión (le la jiaix, il avait été chargé d’assis- 
ter feu le dodeur Hoseiiberger dans Timnien- 
se travail (rassainisseineiit operé pour em- 
pédier que Ies piovinces avoisinanl le ihéálre 
(le la gu(!rre ne fussent envalijes par des ma- 
ladies épidémiques. M. Metzier a été de la 
sorltí le collaborateur ad if  d ’une des plus 
vastes cnlreprisos síi^aires qui aieiit jamais 
été accoinplies. II a eu en méme temps l’oc- 
easioii (le visiler Ies armées alliées postées 
encore sous les niurs de Sebastopol et d’étu- 
dier le régime sanitaire qui s’y pratiquait.

II nous a paru que la conférencu de.M. 
Metzier, faite avec une connaissance evidente 
du sujet, niérilait d’élre connue du public, 
et nous hii avons demandé TautorisatiíJii d’en 
publier un ríí.sumé. C’est d’aprés les notes que 
M. Metzier nous a oblígeanimeiit communi- 
quées que nous avons rédigé le résumé qu’on 
va lire :

Tout le monde .sait qu’eii temps de guerre 
le principal adversaire des arméos n’est pas 
le fer et le feu de l’ennenii, mais les mala-
dies nui causentdaiis Ies rangs des combat 
tantsdesraví •ages bien plus meurtriers que la 
baile, le boulet et la baionnette.

On ignore toutefois assez généralement les 
proportions exactes entre les pertes que les 
armées éprouvent sur les cliamps de bataille
et celles <|ue leur infligcnt les maladies. Les

relevéípremiéres, dont les reíevés sont rapidement 
propagés par les bulletiiis de victoire et les 
récits des désastres, parlent plus vivement á 
riniaginatioii et par suite aux sentiments do 
commisémtion. C’est pourquoi la sollicítude 
du public a de lous temps été acquise de pré- 
f('*rence aux blessés, tandis que ce n’est que 
depuis une époque récente qu’on s’est préoc- 
cupé sérieusement des mesures propres á 
preserver les armées des pertes bien plus 
sensibles dont les menacent Ies maladies ; 
mais il faut avouer qu’il reste encore beau- 
coup á faire sous ce rapport.

Dans les circonstances (|ue nous tr^versons
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t i  on Vue títíá t\m  8  ̂ Ü
nous a semblé, a dtt m . Métíléf, rémplli* uii 
devolr en faisaUt part áii public du rósultat 
des expériences aequisés lors de la guerre de 
Crimée et des éludes que nous avons faites 
sur le rézime sanitaire des armées en cam- 
pagne. \o tre  société tout entiére est appelée 
aujourd’hui á joindre ses efforts á ccux du 
gouveniement; l’esprit de sacrifice et le désir 
ardent de coopérer dans la mesure de ses 
forces aux succés de nos armées ne sauraient 
iui inanquer; il importe d’autant plus que 
ces généreuses dispositions obtiennenl une 
direction rationnelle, il devient nécessaire 
de préciser les poinls oü l assistance éclairée 
du public est requise en premiére ligue.

Avant d’aborder iiotre sujet, nous croyons 
utilede fournir quelques indicatlons sur les 
pertes essuyées au cours des derniéres guer­
ras. A la lectura de ces chitl’res, dont (juel- 
ques-uns sont puisés dans les documenís 
ofllcels etdont d’aulres ont été communi- 
qués directement par des personnes compe­
tentes, le lecteur pourra se Taire une idee de 
toute l’étendue du danger que crée aux ar­
mées l’absence d’un regime sanitaire b«en 
organisé. , ,

Pendant la campagne deCrimee, cest-a- 
dire dans Tespace d’une aiinée et demie, on a 
inhumé dans les limites du gouvernement de 
Taurideprés de3il,000 hoinines. Ce chilfre 
seréparlit presque également entre lesdeux 
partios belfigérantes: les pertes de nutre 
armée s’éléventí» 170,000 hommes, cellesdes 
alliés — Anglais, Franjáis, Piémonlais et 
Jures — á 156,000 hommes ; íl y aeu de plus
15.000 victimes parmi les Talares transfuges.

Sur ces 311,000 hommes, 324,800 ont
trouvé leur sépulture dans la presqu’ile <le 
Crimée, qui forme, c^imme on sait, la moitié 
du gouvernement de Tauride, et sur ce der- 
nierchiífre 210,000 hommes sont morts et 
ont été enterrés á Sébastopol méme et dans 
ses environs immédials.

Parmi les 341,000 morts on ne compte que
80.000 iiidividus tués sur les champs de ba- 
taille; en admettaiit qu’un contingent egal 
soit décédé aprés les combáis á la suite de 
blessures graves, nous obtenons un total de
60.000 hommes tués par le fer et le feu de 
Tennemi, soit une proportion de17 ,5p .c ., 
tainlis que le reste, 281,000 hoinrnes (82,5 
p .  c.) ont été victimes de maladies épidemi-

De plus, les Ru$ses et les Francais ont
dans nmérieur de 1 Empire, les seconds, par 
voie de mer, k Constanlinople. Comme le 
typhus sévissaít avec intensitc dans nos pro- 
vinces confinantau tbéitre de la guerre, a;nsi 
que dans les hópitaux de Péra, on ne se 
trompera pas en admettant que sur ces
200.000 malades il en est morí au moins 
óO.OOO. En ajoutant ce chitiVe aux 341,000 
hommes enterrés dans la province de Tauri­
de, on obtient un total de 401,000 hommes 
auxíjuels la campagne de Crimée proprement 
dite a coúté la vie. Et, en dehors de cela, 
combien d’alliés ont péri k Constanlinople et 
j\ Varna avant leur départ pour le théatrede 
Taction, combien des nólres ont perdu la yie 
pendant les marches k travers la Hussie, 
combien de monde a succoml)é sur le Danu- 
be et surtout dans la Dobroudja, combien 
d’habitants des villes et des villajes sont 
tombés victimes de la contagien miportée 
par les troupes \ Si 1‘on ticnt compte de (ou­
les ces pertes, on ne risquera certainement 
pas de tomber dans Texagération en atlirmant 
que la guerre d’Orient a été la plus meur- 
triére de toutes celles qu’enregistrent les 
anuales de Fhistoire : dans l’espace de trois 
aiis, elle a moissonné plus d’un demi-milUon 
d’exislences humaines !

Pendant la guerre de 1866, l’armée prus- 
sienne a perdu 10,877 hommes ; sur ce nom­
bre 40 10 p. c. ont été tués sur les champs de 
bataille ou ontsuccombé á des blessures, et 
6.472 hommes, soit 59.5 p. c., est tomhé vic­
time de maladies conlagieuses. Ce dernier 
chitlre a de quoi nous étonner, atlendu que 
toute une serie de causes qui durant la guerre 
de Crimée avaicnt contribué ¿ la propaga- 
tion des maladies épidémiques n’existaient 
pas lors de la guerre austro-prussienne. Cette 
guerre n'a duré que deux nmis, pendant la 
salsoii soi-disant la plus favorable d e l ’an- 
née ; I’action s’est concentrée en quehjues 
grandes bataiíles ; on n’a pas assiégé de 
forteresses.

Le théátre de la lulte se trouvait dans le 
voisinage immédiat de la Prusse ; les troupes 
prussiennes ont pu partant étre Lransporlées 
par chemin de ferjusqu’á lafroniiére autri- 
clii '̂iine, d’oü elles parvenaient sans trop de 
fatigues jusque sur le théútre de l'action ; 
l’arinée trouvait sur le lerritoire ennemi des 
iogements convenables et un approvisionne- 

suflisant dans un grand nombre de

m  tunatiá cempie duo

¡

déwlqiiéfli Si ....... .
d utt eplsbdé tíecelté gtterrB* le siégedeMetí 
noüi coilstatohs dé plus un lalt hxtrémement 
surprenant: lá proportibn des décéá duí áux 
maladies s’est élévée dans les rangs des trou­
pes d’investisseihent k 68 p. c ; c^st, conime 
on le voit, une proportion (juí se rapproche 
de fort prés de celle que nous avons indiquée 
plus haut en parlant du síége de Sévastopol.

L’expérience nous prouve done que le ( 
ger des maladies épidémiques devient grand 
surtout dans la gLerre de forteresses. Depuis 
1856 jusqu’á 1870 des progrés incontestables 
ont été realisés dans le servíce sanitaire des 
armées ; c’est entre ces deux dates notam- 
rnent que se placent la convention de Genéve 
el la création des sociétés de la Croix-Rouge ; 
toutefoís nous voyons que dans la guerre de 
forteresses la proportion des pertes dues aux 
maladies reste presque aussí forte qu’elle 
Félait du tempsde la guerre de Crimée, lors- 
que le Service sanitaire était relativcment 
bien moins avancé.

II n’cst pas dillicilc, ce nous semble, de dé- 
couvrir les raisons de ce fait regrettable.

La Société de la Croix-Rouge noursuit un 
but nettement determiné, celui ne porter se- 
cours aux militaires blessés et malades, aux 
victimes immédiates de la guerre. Aux uns 
et aux autres elle s'est empressée d’assurer le 
traitement medical et la guérison. C’est lá 
une activité genérense el salutaire, et ce 
n’est certes pas notre intention d'en dépré- 
cier la valeur; mais cette acllvilé, qui ne 
s’attaque qu’aux conséquences inévitables de 
la guerre comme k des faits accomplís, ne 
suñit pas.

S'il n’est au pouvoir de personne de diini- 
nuer le nombre des blessés (une vaillante ar­
mée est la premiére á prendre son partí des 
dangers qui proviennent du feu et du fer de 
rennemi), il est possible de prévenir par des 
mesures sagement combinées le danger bien 
plus terrible des maladies épidémiques et 
conlagieuses. Sous ce rapport nous n’en 
sommes malheureusement qu’au debut. 
L’hygiéne est une science nouvelle, elle n’ac- 
quiert que pea á peu le droit de cité parmi 
les Sciences exactes et trouve une applicatioii 
pratique bien ¡nsuílisaiitc encoré dans la vie 
civile. Les précaulions hygiéniques sont en­
core bien moins observóos par les armées, et 
c’est lá Fuñique raison, croyons nous, de 
cette proportion elfrayanle des victimes cons- 
tatée pendant les maladies des guerres de

W f  d^Aifiant de n'emprun- 
terau passé que des eiiseignements négatifs. 
La guerre de Crimée notammentnous fournit 
plusieurs exemples d’une lulte conlre les 
progrés des maladies épidémiques qui a été 
couronnée d’un plein succés. Les gouverne- 
ments anglais et piemontais d'un cólé, et le 
jouvernement russe de l’autre, nous ont fait 
voir, lespremiers pendant la guerre méme, 
le seconil pemiant l’époijue qui suivit la con­
clusión de la palx.comment il convient d’agir 
pour préserver les troupes et la populalion 
civile des territoires voisins du théutre de la 
guerre de Faction funeste des maladies con- 
.agieusGS. De brillants résnitats ont été at- 
eints par l’applícatíon d’un régime sanitaire 

rationnel.
Avant d’aborder ce sujet nous croyons utile 

de rappeler quelques unes des conditions 
essewtielles d’un bon régime hygiénique. Le 
ecteur n’y trouvera que des dioses plus ou 

moins connues, et si nous y insistons cepen-
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ment
villes et de villages. Comment s'expliquer que 
ma’g'c toutes ces comlUions avanlageuses 
i'ét.t sanitaire de Farmée prussienne ail été 
relativement aussi défavorable?

II convient, ce nous semble, d’attribuei* ce 
:)hánoa.éne principalement á Fépoque de 
’année oü la guerre avait été entreprise el 

qui n'est pas aussi favorable sous le rapport 
sanitaire qu’on Fadmel communémeiit. Peu- 
(lant les fortes chaleurs de Félé les calarrhes 
des intestins deviennent excessivement fré- 
quents; cela tient en partie aux brusques 
changeinents de tempéralure, aux iiuils 
froides et humides succédaiit k des journées 
trés-chaudes ; en partie aussi á la consom- 
mation de Feau froide pendant les marches 
sous un soleil ardent, enfin k la consomma- 
tion imprudente des fruits, et surtout de 
íruits non parvenus á maturité.

Si Fon tient compte en outre que les cada- 
vres humains et les corps des chevaux se dé- 
composaient plus rapUlement qu’il n’était 
possible de les enterrer, que les troupes,obli- 
gées decamperdans le voisinage des cham|)s 
de bataille, étaienl exposées k l’action délé- 
tére d’émanations dangereuses, íjue les büpi- 
taux installés aux abortls des cliamps de ba­
taille étaicut eiicombrés de blessés,—on trou­
vera qu’il n’est que tout iiaturel (jue Farinée 
prussienne ait eu á pavee nn large tribuí aux 
maladies épidémiques, — surtout le cholera.

Lors de la guerre ele 1870 les pertes de 
Farmée allemande se soiit élevées á 40,854 
hommes; 28,280 hommes, soit 69,22 p. c., 
ont été tués et 11,381 (l),ou 27,85 p. c., sont 
morts de maladies,principalement du typlius 
et de la dyssenterie

Bien que ce derniercliiíTresoit debeaucoup 
inférieur á ceux que nous venons de signaler 
pour les guerres antérieures. il doit néan- 
inoins nous paraitre relativement consiíléra- 
l)le si nous songeons que dans des bataiíles, 
les plus sanglanles que Fon connaisse (2), il
n’est tombé sous le feu et le fer d e l’advef- 
saire que deuxfoiset demie aulant d’bommes 
qu’il en est mort á la suite de maladies épi-
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CO URS D E S FO X DS
Galata, le 13 juin 1877.

Ouv.du m ............P. 9
Hausse................  » 9
Baisse..................  » 9
3 h. du

9

Actions Société

SOU'.........  »
fClót. du soir . . . .  » 
(Aprés Bourse.. . .  » 
Genérale

33

Cp. dét.L.S. 2 
» de la Société de change et val. » 1
> delaBanque de Cons/ple.. . .  > 2
> du Crédit Général.................L.T. 1

Tramways..........................................  » 1
Laurium Cp. dét...............................Fr. 64
Crédit Hellenique.............................  » 103
Obligations des Chemins de fer . . .  > 25

(1863......................  > 49
U S 6 5 .....................  » 50

Emprunt..........'(1869 .....................  » 45
/l872 .....................  > 18
( 1873 .....................  * 44

CO URS DES M O?íNAIES
(Conlre Livre Turque d WO Piastres)

Livre anglaise.................................  P.109
Piéce de 20 franes.............................  > 87
Imperial russe.............................. 89
Ducal (Crémitz).................................  m 51
Medjidié blanc (différence)............»
Bcchlik..................  d » ...................  »
Métalliquc...............  d®   » 116
En papierre monaie.......................... » 180
Cuivre.....................  d®   » 179
Change sur Londres..........................  » 110

d® » París................................ » 22

104
114

(1) D’aprés les relevés statisllques publiés 
dans le rerueil do boreau stalistique dirigé pai le 
docleurEngel, ce chifTre se subdivise comme snil: 
1® dyssenterie 2,000 ; 2® typhus 6,965 ; 3® fié- 
vres gasiriques 119 : 4® peiiie vérole 261 ; 5® 
iDÍlammaiioDs des poumous eldes voies re-pira* 
toires 500 ; 6“ autres maladies aigués 521 ; 7® 
saos iodicaiion de maladie, mais sclon toute pro- 
babilité décés dus au lynhus 97o.

(2) Les grande*s balail.es livrées au cours de la 
guerre franco-allemande soDl au nombre de 111 
on compte de plus 1,488 combáis, engagemeots, 
escarmoacties,

dant c’est que le public n’a peut étre pas a l­
aché loule Fimportance vouliie á ces précep- 
es élémentaircs de Fhygiéne.

Les conditions fondamentales de la saiité 
de Fhomme sont, comme on .«jait, une nour- 
riture et un véteraent convenables un loge- 
ment salubre, la proprelé et de bonneeau 
)Olable.

La nourrUure doit non-seulement étre de 
)onne qualité, ruáis elle doit olirir la combi- 

naison voulue de matiéres anímales et de ma- 
iéres végétales. En tenant compte d e l’ín- 
luence salutaire des aüments végétaux et no- 
amment des légumes frais sur Fétat des or- 

ganes digestifs, ¡I serait á désircr qu’on se 
>réocci-p'.t plus que cela n’a lieu aduelle- 
inent d'uii fournir aux troupes. II est évident 
cependant qu’il n’est guére possible de faire 
eiitrer réguÜérement des légumes frais dans 
a ration du soldatcn campagne; il fautdonc 

y suppléer par des conserves, llátons-nous 
(le diré que la préparation des conserves a 
fait des progrés notables et que de grandes 
<|URntités (le ces aliments, dont la fabrication 
a aussi licu á Saint-Pélersbourg, sont desti- 
nées aux troupes.

L'kabUlemenl du soldat doit étre tout á la 
fois léger et suftisamment chaud pour pré­
server dufroidet de l’humidité. Le vélement 
en usage actuellement n’est pas toujours 
approprié á ce but Le soldat porte du Unge 
en toile et des habíts de la ine ; or, on sait 
(|ue la toile est un excellcnt conducteur du 
fioid et de la chalcur et qu’cn méme temps 
clic ne resorbe pas la transpiration, ce qui 
fait que porter du Unge en toile est le meíl- 
Icur moyen de prendre froid pendant les 
marches. I.a laine au contraire portée direc- 
lement sur le corps produit les resultáis op- 
posés. C’est au re,froidÍssement qu'on doit 
altribuer les catarrhesdes intestins si fré- 
(|ucnts pendant les campagnes ; cette maladie 
acijuiert aisément, gráce á une serie de cír- 
constances défavorables auxquelles les ar­
mees sont forcénient exposées en temps de 
guerre, une forme épulénií(|ue en se trans- 
formant en dyssenterie et en cltoléra.

Pendant la guerre franco-allemandc on a 
pu faire l’expérience de Finiluence favorable 
((ue la laine exerce sur Fétat sanitaire de la 
troupe. Lorsque Farmée allemande et sur­
tout le corps qui inveslissait Metz eut com- 
mencé á souffrir beaucoup de la dyssenterie, 
Fintendance, qui ne possédait pas’d’eirets en 
laine en quantilé voulue, se vit obligée de 
faire appel á l’assístance du public; on expé- 
dia d’Allemagne des objets en laine, chemi- 
ses, camisoles, couvciíures, etc., et nous 
sommes certains que ces objets ont sauvó la 
vie k un grand nombre de soldáis qui sans 
cela seraient morts sous les remparts de 
Metz.

La (Tuestion des lofjemente tient une place 
considerable dans Fhygiéne militalre. Lors­
que les troupes sont et» marche el ne s’arn'i- 
teiit que le temps nécessaire au re,pos, la 
qiiestion des Iogements ne présente pas un 
grand intérét; forcé est de s’arranger comme 
on peut. Mais du inoment qu’il s’agit d’un 
campement prolongó ou du siége d'nne place 
forte, le logement des soldáis devient d’une 
tres-grande importance. Les mauvaises habi- 
tations, c’est-á-(lire les Iogements humides, 
froids, étroits, prives de luniiérc et mal aérés, 
telles qu'étaient, par exemple, les Inittes en 
Ierres oü s’abritaient nos troupes k Sébaslo- 
p o l , sont une des causes principales du 
dévcloppement des maladies épidémiques. 
Aussi, du moment que les troupes s’ins- 
tallenl dans uno localité pour un lem 
prolongó, le premier soin d u ’commaiu 
ment luiUtairedoit-il consister k leur tiou- 
ver des Iogements convenables ou k construiré 
des baraques spacieuses et cliaudes, s’il n’e- 
xiste pas sur les lieux des habitations coii- 
venables.

(d suivré)
{Journal de St-Péler$bourg )

C O M M E R C E .

Smyrne, 9 juin.
Nous n’avons guére á enregistrer pendant 

cette huitaine des transactions de quelque 
importance. Le marché continué á cbdmer et 
nous croyons inutile iFajouter une fois en­
core que cette stagnatioii durera nécessaire- 
ment jusqu’á ce que les entraves imposées 
au coimnerce soient levées. Nous voulons 
parler de la guerre et de la métiance quien 
est la conséquence. Tant done que la situa- 
tion créée parla guerrí» pesera sur les affai- 
res, une reprise est chose peu probable.

On avait espérer opérer cette annéc sur une 
lai'geéchclle en Céréales;iuallieureu6ement les
défonse d’exporlation,el de l’au're, les intem­
peries qui ont été extraordinaires pour la 
saison que nous traversoris, ayaiit considéra- 
bleineiit enlravé les transacíions. On croyait 
que le temps se serait rétabli et que Fagrituil- 
ure en aurait prolité; c’est le contraire qui 

estarrivé. La pluieest de nouveau tombée 
dans dítlérents endroits et a empéché la 
moisson ; elle a en outre endommage les Or­
ibes qui seront pour la plupart jaunes, si les 
)Iuies U6 disconlinuent pas, et les Féves qui 

se ressentíront aussi de Fhumidité La qualité 
de ces produíts promeltait d’étre des plus 
jelleset, en efl’et, le.s produits étaienl réelle- 
ment propres et lourds ; la piule a tout coin- 
iromis. On espere toutefoís que le temps se 
remettra el (fue nos agrículteurs pourront en­
core retirer de beaux bénéíices des récoltes, 
en Fétat oü elles sont.

Les produits d’été ne vont pas non plus au 
ré des cultivateurs. On a toutefoís continué 
ri5ssemer dans les endroits oü les pluies

oír:

téfolá iéí eoUí’á' féüiéiit íütijtnn's bleu 
lino feprise prochaine ric parait pas ccftainc, 
Farticle continuant k étre négligé en Angle- 
terre.

Le calme sur les Opiums n’u pas disconti­
nué et les prix paraissent lléchir. Du cóté de 
Kutaya les saulerelles ont occasionné (luel- 
ques dégáts aux seniailles, mais en general 
le rendenient en sevn grand. Les arriyages de 
la nouvelle récolle devieunent de jour eu 
jour plus importants.

VENTES IlE I.A IILITAINE.
Opiums. 14 cüuffcs ont été placées, sav 

9 Yerli et (larahissar k p. 155 
5 Communs á p .  15Ü

Notre stock ne dépasse pas de beaucoup 
100 couffes.

Vallonées. On n’a pris que 1,200 quintaux 
qualité Naturelle á p. 146 — Stock 65,000 
quintaux.

t'oíons. Les ventes comportent environ 
1,200 bailes comme s l i t :

Machinés p. 350-360 
Koulés p. 340

Laines. 400quintauxen suitouttrouyépre- 
neurs á p. 320 les Adalia et 325 les Aidin.

Graines Jaunes 40 sacs ont changó de mains 
de p. 6 1i4-6 3(4 Focque.

Alizarls, 150 bailes ont été achelées de p. 
90-100 suivant mérite.

IluUes d'olives. 600 quintaux. proveuaime 
de Mételin et qualité anglaise, ont été places 
de medjiíiiés 16 1(2-10 5(4 franco.

COURS DES CIIAISGES.— SMYRNE, 8jaÍQ.
Londres......................... 133 3,4 134 1,4
France...........................  211 214
Trieste...........................  412 415

Le papier a été assez abondant et la de­
mande médiocre; nonobstant cela nous av()ns 
facilement conservé les cours de la semaine 
derniére etnous avons niéme k constatar une 
an élioration sur la posilion deslloi'ins gráce 
á la baisse de Fescompte á Vienne.

Pas de changemenl sur le marché moné- 
taire oü Fargent est toujour» tres abondant.

Des opérations assez importantes ont élé 
concluís en Caímés gráce á une demande tres 
suivÍ4( pour FIntérieuret la Caramanle. Cette 
valeur se souüent ici á la parité des cours de 
Galata.

COURS DES MON.NAIES.
Livre aílglaise..................  134
piéce de 20 franes.,.........c itn ; 1 Uitjuc‘....................  1x2
Medjidié.......................    23
Bechlick............................ 100
(Caímé coMtre L. T. á p.
100)................................... 180

(ímparlial).

lüilOO

Direeíeiir^Gérani n r .  U O J R X I X S / l L X V O a
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avaient occasionné des dégáts.
On se plaiiit de plus ciiplus de Fétat des 

vignes et Fon craiiit qu’á cause des ii’tcm- 
>éries de la slison la récoUtí ne soit plutót 

mediocre. En Gréce, Ies perspeclives de cette 
récolte élaient borníes.

Les nouvelles (l'Europe concernant les (¡é- 
réales anuoncent une baisse de plus en (dus 
)i’ononcée, surtout sur les Orges et les Féves. 

Jusqu’á présentaucuue affaíre á lívrer n’a été 
condue diez nous. Nous sommes toujours 
dans l’incertilude si et quand fo gouvorne- 
rnent imperial révoquera la mesure prohi- 
)ant l’oxportation. Nous croyons superflu de 
revenir sur cette question importante, vítale 
lourainsi dire, aprés ce (¡ue nous avons déjá 
écritsur ce sujet.

Nous avons regu cette semaine quehjues 
tits lots d’Orges de Menémeii et de Féves : 

ils ont été enlevés poilr la consommation ló­
cale (le p. 14-14 1(2 le kilo les Orges et p.
22 1(2-23 les Féves, le medjidié d’argent á 
raison de p. 31, rendues aux magasins des 
aciieteurs.

En Blés il y a eu une alfaire pour Fexpor- 
tation, au prix de 36 le kilo (10,000 kilos), 
tranco, le medjidie á p. 20 1(2 et poids ga- 
ranti de 21 oc(jues ; mais il parait que la (le- 
maiide s’est ralentie |)ar suite de nouvelles un 
peu plus froides des mardiés régulateurs. 
Pour ce (jui concerne la nouvelle récolte, elle 
est (les plus belles, pourvu que la moisson 
soit favorisée par le beau temps.

Le mouvement sur les Huiles d’olive s’est 
tant soit peu ralenti cette semaine. Ies nou­
velles des pays consommateurs signalaut du 
calme. D’autre part quelques arrlvages par 
mer (surtout de Mélelin)ont contribiiéá pro- 
voquer diez nous une pelite baisse. II parai- 
trait en outre que les lies, Aivaliet Adramiti, 
nous enverront encore assez de niarchandise, 
la demande sur ces marchés élant presque 
nidle pour Fexportation. Les arrivages de 
Fintérieur sont. par conlre, de peu (Fimpor- 
tance; enlin aucune vente (lour Fexportation 
n’a en lieu, laiidis que notre stock a été aug­
menté dans une certaine proportion.

Un calme plat régne sur les Vallonées et 
pour ()eu que cette méveiite se prolonge, iiul 
douto que la baisse fasse des progrés sen­
sibles. En Angleterie Farticle tléchissait et le 
stock y avait considérablement augmenté.

La ('air.pagne des Cocons est terminée á 
Smyrne et dans les aientours el nos négo- 
ciaiíts opérent déjá daijs l’iulérieur, oü la ré- 
colte est aussi de peu (1’importance, Féduca- 
tiüii n'ayant pas réussi davantage. II parad 
que les nouvelles télégra(>hiques <le Marseille 
n’ont point ¡ntluencé nos faiseurs, car il nous 
revicnt qu’ils contiuuent toujours á payer des 
prix onéreux.

En Graines de pavot il v a eu quebjue.s af- 
f.iires á livrer á p. 82-83 franco, suivant Fu- 
sage. et le medjidié á raison de p. 20 1(2.

Les Baisins noirs de Tbyra sont bien Ter­
mes. Les prix ¡layés derniérement ont élé de 
p. 35 par ([uinlal, franco ; mais de nouveaux 
acheteurs s’étaiit (irésentés, les détenteurs 
ont élevé leurs prétentions et demandent 
inaintena*t p. 38. Pendant la huitaine, 1,000 
quintaux ont été placés.

Gráce á Farrivée de quelques ordres, au 
stock insignitiant et aux nouvelles (du.s favo­
rables de Liverpool, les Uotons ont été du­
rant la huitaine plus termes et depuis avant- 
h'er les prix sont á la hausse. On est d'avis 
qu’une baisse ultérieure n’est pas á craindre.

Les Laines ont doiiné lieu á quelques af- 
faires; toutefoís toute la demande se limite 
()our l’Amérlque, les autres marchés ne nous 
avant pa« encore transniis d’ordres ou les li­
mites qu’ils imposeut pour leurs achats ne 
laissant pas de marge. Les arrivages ont 
commencé á devenir plus importants, la Ca- 
rumanic nous avant expédié cette semaine 
quelques parties* En g(*néral la qualité de 
laines est cette année réellement belle et la 
quantilé sera plus grande que Fannép passép.

Les prix de Graines Jaunes rcsteiit statiop- 
naires, avec des ventes dé petite importance.

.i^prés de longs mois de mévente nous 
gvops eu quelques afaires ep i tou-

ANNONCES

rdlNtSTERE DE LA GUERRE.

AVIS.

L undi, 6 ju ia  (v.s ). au ra lieu  Fadjudi- 
cation définitive de 40 ü 50,000 ceintur^'s 
m uges de laine déjá soumissionnée áO  
i /2  piastres )a piéce.

La Hvraison de cet article commencera 
61 j ju r s  aprés la dale du contra t pour 
étre term inée dans six mola par des lots 
mensnels.

Le paiem ent en sera fait, á la présen • 
tation du requ, au comptant en médjidié 
d ’argen t au prix de 20 piastres, ou en 
calm é  avec l’agio du jour.

Les p?rsonnea qai voudraient coocou- 
rir á Ciitte adjudication sont inviiées á se 
préseoter au D ari-C houra  le jou r  su s -  
indiqué.

S éraskára t, le 13 ju in  1877.

MIÜISTÉRE DE LA GüERRE.

AVIS.

Lundi, 6 juin (v. s.), aura lieu Fadjudi- 
eation définiiive de :
10.000 sacs N” I confectionnés de toile de

canevas et déjá soumissionné á 
9 3/4 piasires l’un.

10.000 sacsn” 2 confe(;tionnésdelam éme
toile, également soumissionné 
á 8 3/4 piastres lapiéce.

L a  livrai.son de ces sacs devant étre 
faite sans dólai á la cour de Yeni-djami 
et le m ontant en sera payé á la présenta- 
tion du re^u au com ptant en C a ím é  á sa 
valeur nomínale.

Les personnes qui voudraient c^oncou- 
rii: á cette adjudlcation sont invitéea á se 
p ré-en ler au Uari-Chuura le jo u r  sus-in- 
diqué.

Séraskéra t, le 13 ju in  1C77.

G R A N O É M A I T R I S E
DH

l ’a r t i l l e a i e .

A V I S  O F F IC IE L .
Les adjudicalions des fournilures sui- 

vantes nécessaires aux fabriques d e T o p -  
hané, au ron t lieu aux dates iudiquées 
ci-dessous, savoir :

Le mercredi l*'’ju iu  1877 (v. s.)
0000 pioches 
600(1 p-ílles en fer

L ejeud i 2 juin 1877 (v. s,)
1070 quintaux do tóles 
loo ptéces de tóles de différentes d i -  

raenstons.
L e  lundi 6 juin 1877 (v. s.)

200 caísses de cérus.
100 oeques de santalam  álbum .
30 baríls de couleur verte.

1000 oeques d ’acide n itrique.
Le m ardi 7 juin 1877 (v. s.)

74 oeques de fiU de soie b lan d ís .
Le mercredi 8 ju in  1877 (v.s.)

111 caisses de gaz.
L ejeud i 9 ju in  1877 (v.s.)

3 9 oeques d ’huile de lin.
U350 oeques d ’huile bouillé de lin.
1000 oeques de colle jaune ordinaire.

25 caisses d ’amidon.
3000 ocqiiss biacca.
2000 oeques antimoine simple.

250 oeques a lu n cru .
200 oeques de eróme de ta rtre .
300 ocíques de craie.

30 oeques ds potasse jaune.
Les personnes dés iran t rabaisser les 

prix de cea fournitures.voir les échan ti l-  
lons et prendre  connaissance du cahier 
des charges, sont invitées á se présenter 
ju sq u ’aux dates sus-désígnées á la sec- 
tion du Levazim, dépendante duconseil 
de la Grande Maitrise d ’Artillerie. 

Tophan(4, le 30 mai 1877 (v.s.)

A .  V I S .

Messieurs Ies consígnataires á Galatz 
et íbraila  de la cargaison du navire cree 
E f t i c h i a  capitaine Kipriotis, a r r iv l  de 
Marseille avec des avaríes généra ies ,sont 
priés de s’adresser au suussigné pour la 
livraison de ieurs m archandises á Cons- 
tantioople par suite du bloous du Danube 
et pour le réglement des avaries et du 
frét proportionnel á recevoir p a r le  capi­
taine.

F. JOÜRDAN.
A g e n t  g é n é r a l  d e s  c o m p a g n ie s  d 'A s ~  

su ra n c e : :  M a r i t im e s  d e  F r a n c e .

PRÉFECTURE DE LA V IL LE .

AVIS.
Les endroits connus pour l’établisse- 

m em  de bains de m er seront, comme il 
se pratique tous les ans dans cette  saison, 
ioués par voie d ’ajdudication le b / n  
juin.

Les personnes qui voudraient concou- 
r i r á  cette adjudication sont priées de 
s’adresser avant ce te rm e au Conseil de 
la Préfecture.

Constantinople, le 27 mai 1877 (v.s.)

. / W X S .

La MunicipalUé du XlIIcercle prévient 
que pour Fannée courante le droit d’éta- 
blir des bains de mer publica á Cadikeuy 
de Haidar pacha á Bostandji-bachi aux 
emplacenients accoulumés, est mis en 
adjudication.

Les odres des enchér¡sseu*s seront ac- 
ceptées jusqu'au 15/27 juin au local de 
la municipalité á Kadikeuy.

u n  AC.:no:%OMu européen, dé- 
sire géier un Tchiflik soit córame inten- 
dant, soit comme intéressó sur les pro­
duits.

S’adresser au Bureau du Journal.

M A I S O N
A u .  T a x i r n .

M A S S E
ele I^ér*a .

MINISTERE DE LA GUERRE.
AVIS.

Samedi,4 juin (v. s.),aura lieu Uadjii- 
dication déíi ntive di 5010 k loiars (i’é- 
corce d-i chéne déjá soumissionnée á 28 
piastn 8 le kanUr

La livraison de cct article qui devra 
étre faite á Féohelle de Derbencl, á Sara- 
soun, seca compléiée jusqu’á la fin du 
mois d’aüut prochaintlle raontant de 
chaqué livraison sera payé á Samsoun au 
complanten c u in ié k  sa valeur nomínale.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir á cette adjudication sont invitées o 
se présenter auDiri Choura le jour sus- 
indiqaé.

Séra.skérat, le 12 juin 1877.

PRÉFECTURE DE LA V iLLE .

AVIS.
Le jardín sis á Sari-Kiya á Sculari 

sera donné fi loyir avec la faculté pour 
lelocataire d’y vendre toutes sorles de 
boissons.

L’adjudioatirn de fiQiiive devant avoir 
lieu le 15/27 juin, les personnes qui 
voudraient y coiicourir sont invitées á se 
présentir avec leurs garanls au Conseil 
(le la Préfecture avant le lennesus-in- 
diqué.

Con-tantinople, le28 mai 1877 (v s.)

E q u ip a g e s  d e  L u x e

l * O C H
au mois et á lajourriée. — En v i l le e tá la  

campagne.
P r i x  utoiléréH.

AVIS.
Un Monsieur d'un certain age, con- 

naissant le grec, l’italien, le franjáis, 
le ture, le russe et le bulgare, et qui 
lorsde la guerre de Crimée a serví dans 
les hópitaux militaire franjáis en qua­
lité d’interpréte, désire se placer en la 
méme qualité dans une administration 
quelconque.

Bonnes références.
S’adresse'* brpau du Journal.

de 
situé

A T ATTF'R grand magasin 
Jj UUIj I i dépót en pierre si 

aubord de U mer prés de Féchelle de 
Scutari et contenant plus de 15 p’éces.

S’adresser au bureau de Bagtchévan 
oglou N® 28 Yéni-Khan, Stamboul.

m m m  i io m h e ,

m m  E í  c o a P É C T í o n
R u é  E l m a d j i  /i® 8  { G r a n d s  C h a m p s ) .

A  I jO U E I K  chambres meublées ou 
non meublées.

S’adresser n® 8 rué Elmadji, (Grands 
Champs).

lessageries Maritimes
PAUÜEBOTS-POSTE FRANfiAlS

L ig n e  de C onstan tinop le . ^KARSBiLLe 
Départ de Marseilie chaciue Samcili. Arrivée 
i  Constantinople lesamedi. Départ de Cons- 
tantínople chaqué mercredi. Arrivée á Mar ■ 
seille le mercredi. Une semaine par Darda- 
nelles, Pirée et Naples; i’autre semaine par 
Dardanelies, Omyrne el Syra.

Correspondance á Smyrné avec le baeau 
se rendanten Syríeet á Alexandrie.

Services combines des Messageries Man- 
times et des chemins de fer franjáis. Biilets 
díreets, de 1”  et 2** dasse á prix réduits, de 
Constantinople á París avec arréts á Mar­
seille et á Lyon. 1*̂  classe fr. 467; 2** classe 
fr. 348.

L ig n e  d’Odessa. — Départ de Constan- 
fínoplechaque mardi á 10 h.matín.Arrivée A 
Odessa ie mercredi soír. Départ d’Odessa le 
samedi á IO h . matin. Arrivée á Constanti
Dople le dimanche soír.

L ig n e  de Salonique. — Départ de Coos- 
tantinople tous les quínzejours leJeudiá 
dater du 27 juillet pour Dardanelies, Dé> 
déagh., Cavalla, Salonique. Arrivée i  Cons­
tantinople le Vendredi.

L igne du  Danube. - -  Départ de Coos- 
tantínople chaqué Lundi á 4 n. du soír pour 
Kustendjé, Soulina, Toulteha, Galatz et 
Bra’íla. Arrivée á Cons/ple le mardi.

L igne de Trébizonde. — Départ do 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Constantinople lemardi.

Pour les autres lignes de la Méditerranée 
et pour les lignes du Brésil, de la Plata etde 
PlnUo C hine, c t p o u r to u s  a u tre s  rc o sc tg n o -  
ments, s’adresser á l’Agence Principale 
Constantinople (Kirelch-Capou.) Galata. 

E nvo is  d ’a rg en t :
L’Agencf re^oit á découvert des sommes 

d’argent qui sont payées aux destinataíres 
dans tous íes bureaux de poste de Fr jce da 
Saisse e td ’ItaUe.

ADMIiN lSTllATlOJN  
Des Paquebots Ottomans

A I A H S O U S S J & .
liméraire du petií caboíage 

A partir de Lumli, 2/U Mai 1877 (v.s) 
jusqu’á Douvel avis. 
l i l g i i e  l i e s  l i e s

Voyage pour le Pont.
H.M.
11 45 De Prinqipo, Ciakomo, Halki, Anigoni,

Proti.
12 15 De Pendiq,Cartíil,PrÍnkipo, Ciakomo, Hal-

ki,PfOii (á I h. de Prinkipo.)
7 30 De Pendik, Ca.'tal, Prinkipo, Ualki,Anli- 

goní, Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proti, Antigoni, Ualki, Prio- 

kipo, Cartal, Pendik.
9 45 Pour Halki,Giacomo,Prinqipo, Carlal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Poní.

12 30 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigoni, 
Proti.

De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anli- 
goni,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halqi, 

Príngipo, Caí tal, Pendiq.
Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
l ilg ite  de  l l a l d a r - P a e h a .

Coincidaut avec les trains du Chemin de fer 
d’Ismídt.

9 —

2 30 

10 -

DU PONT. DE HAIDAR-PACHA.
□ . M. N* Tram B. M. N* Train12 15 Pour Ismid 2 1 De Pend. 1
2 — 4 25 » Ismid 38 4 8 45

10 40 » Pend. 6 11 15 > Ismid 5

l i lg i ie  d e  St.-Stéfnno.

Voyage pour le Pont le matin.
11 15 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yórl- 

Capou, Coum-Capou.
2 30 S. Sléfano, Makrikeuy, Samatia, Yéni Ca­

pón, Coum-Capou.
D é p a r t  d u  P o n t ,  m a t in .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Sléfano.
D é p a r t  d u  P o n t ,  le  s o i r .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samada. 
Macriqeui, Sl-Slé/ano.

12 30 

9 15

2 30 

11 15

SERVICE DES DIMANCHES.
De Sl-Stéfano, Macrigeui. Samatia. Yé- 
ni-Capou, Coum-Ca(iou.

De Fioria.Si-Stéfano, Macríqenl. Sania- 
tia, Ycni-Capou, Coum-Capou.

Départ du Pont.
Pour Conm-Capuu. Yéni-Caiion. Sama- 
tia, Macriqueui. St-Stéfano.Floria.

Pour Samatia, Macriqueu, St-Sléfano.

lilgne de Cadlkenl.
SBRVICB

Départ da 
Pont

H. M.

Une insUtutrice anglaise, pos-édant 
bien sa langue et pouvant, enseigner le 
franjáis et la musií̂ ue voudrait entrer 
dans une bonne famille.

$’adresser aux bürcaux da jourcaL

muni de bons cer- 
tilicats, connnis- 

saiit le franjáis, Fitalien, le grec et le ture, 
ainsi que la tenue des livres, et avant une 
grande expérience (les atlaires administratives, 
désire trouver une place dans une iiiaison de 
commercAJ ou dans une administration quel- 
con((ue.

S’adresser á Fimprimcric Zcllich, iu  Téké 
de Péra, impasse Balcón, N® 4.

TRAITEyENT PKOilPT ET RADICAL
des maladies secretes des deux sexes

PAR
le D' Ifinre Markel
médecin autrickien

Péra, rué Hendek n° 54 de 9 á 11 h.
G a la ta , Y o a k se k  K a ld ir im , P h a r m a c ie  

P o 'o n a is e  d e  1 - 4  h . p . m .
Les dim anches e t mercr^dis, cónsul- 

tation gratuite«

JORNALIER SBRV. DBS DI
Départ de Départ du
Cadiqeui Pont

B. M. n. M.
n  30 12 —
12 15 1 —
1 — 2 —
1 45 3 —
2 30 4 —
3 15 5 —
4 15 6 —
5 39 8 —
8 30 9 —

• 9 30 10 —
10 30 11 —
11 15 12
U  45

Départ de

II est ngouroQsemCTl défendu aux employés des 
échelles et (Ju pomd’accepter, á la sorti¿ des pas- 
sagew, de I argent au lieu de biilets. Par coosé- 
quem, Messleuís les passagers sont inviiés á 
prendre leurs btllets pendant le cours de la tra- 
versée.

Tome personne qui ne se serait pas cooforrat'e 
h ceite mviiaiion el voudrait prendre son bil’« 
lors d,i (lóbarquemenl sera considérée comme pa! 
sagerde premier poste (Mevki) eipaycra en con’ 
séqumee.  ̂ **'

I

Ayuntamiento de Madrid



LA T».

ITIiRAiliES QP m u n  DI] CHIRKET-MIAIHIÉ
Á partir du Mercredij i¡í3 Juin 1877, jusqu'au SO Juhi (v.s.)

S a i s o n  d ’ É t é .

seryicí; journauer.

DESGENTE.
d ' l ^ a r v p v *

(Aveeeofnmii/nication á tacóte d’Asie.)

11 30 pe TeBíipahaUé, Mézarbournou, Bu- 
juKáSfé, TlÍOTápia,TMK®uí, Sténia, 
pinlrgnían, B'eVAdjikeuy, R, HÍSsaf»

34

MONTÉE.
C é  t e  d * E i i r o p e .

(Avec communieation i  la cóte

18

23

25

ppiifgnian, BevaaiiKeuy, n, Hissar» 
BAfiék' (Coín^Mant ave«le ftatéan qai 
tiari S l á h . t t  15 m. de Bébek.

12 45 De R. et A^Kavak.YenhnahalAi MAxar- 
bournou, BayukdAró.TliArapia, Yénl- 
keui, Eiutrghian, R.-Hissar, Bébek.

2 — Do Yéniraaballé, Mézarbournou, Bii-
yukdéró, Thérapia, Yénikeuy.StoDia, 
Erairgb. Boyadjí|c. R.-Hissar, fíóbek.

3 30 Do Mozarbournoa, Buyukdéré. Théra- 34
■pia, Ydníkeay, Stenia.Emirghian.Bo- 
yádji keui, R.-Ilissar, Bebek,Ama- 
oiukeuy, Couroutcliesmé, Orlakeuy, 
Béchiktach

5 — Do Yénitnahalié. Buyukderé, Théra-
pia,Yenikeuy, Emirgbiaii, R.-H;ssar, 
Bebek, Arnaoiukfux, Beilerbey, ü r-  
lakeuy, Bechiktach.

6 15 De Yéuimahallé, Buyukdéré.Thérapia,
Beicos, Yéoiq., Emirghian, Caulidja,
R. Hissar, A.His.,Caiidilli, Arnaor.!., 
Tchenghelkeui, Beylerbey, Ortakeui, 
CoascouDdj. Bécbiktach, Scntari.

8 — De A. et R. Cavak, Yéniniaballé, Bu- 
vnkdéré, Thérapia.Béicos, YéDikeui, 
Emirghian, Boyadjikeui, R.-Hissar, 
Bébek. Aroaoutk. Couroutch, Orta- 
keuí, Béchík.

10 “  De M.-Bourn., Buyukdéró, Thérapia, 
Ténik,Emirghian,R.Uissar, Amaout., 
Ortak., Béchikt.

23

19

1 — Pour Cabatach, Scatari, Béchiklach, 
Ootiscoundjouq, Ortakeui,' Beylerbey, 
Tohengh.,Arnaoulk..Candilli,A.et R. 
Hissar.Canlidja,Emirghian, Yéniqeui, 
BAidos, Thórapia, Biiyukdéré.Yénim. 

1 30 Bechiktach,Ojtakeuy.Couiünlc.hesmó, 
Arnaoalkeuy.Bebek,R.Hissar,Emirg- 
bian, Yenikeuy, Therapia, Bouyouk- 
deró, Mezarbüuniüu.

3 15 Pour Bechiktach, Ortakeui, Beilerbey, 
Arnaoutkeui, Bebek, R .-Hissar, Bo­
yadjikeui. Emirghian, Yéiiikeui.Tlié- 
rapia, Buyiikdérd, Yenímahalé.

5 — Pour Béctxiki., Ortakeui, Arnaoutkeui,
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yóni- 
keui, Béicos, Therapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yénimah.,R. et A. Cavac.

6 35 Pour Sculari, Béchiklach, Cfluscoun-

34

25

23

21
diouq, Ortakeui, Beylerbey, Tchen* 
zh(

l i t i t n p  d*A rn fiou tl& «9nÍ.
11 45 D’Amaoutkoui, Couroutch, Ortakeui, 4

Béchikt.
12 20 D’Aniaoutkeuy, Couroutcbesmé, Orta- 6

keuy, Bécniiétach, Cabatach.
12 45 Dé sebeK, Arnaoutkeui, Cuuroutctio»- lu  

mé, Ortak. Béchikt.
1 30 DArnaoutkeui, Couroulchesmé, Or- 4

takeui, Bécbiktach.
2 10 D’Arnaouikeui, Couroutch., Ortakeuy, 19

Becbicht. Cabatach.
3 — D’Arnaoutk., Couroutcbesmé, Orlakey 6

Béchiklach., (Les vendredis á 3 h. 
et 1/1}

3 45 D’Arnaoulkeui, Couroucesmé, Orta- 19 
keui, Bechiktach, Cabatach (excepté 
los vendredis).

10 15 D’Aruaoulqeui, directement au poní. 4
11 — D’Amaoukeui directement au Pont. 6

Cóte  d'Akfile.

11 30 Bnvukdéré, Béicos, Pacha-Baghtché, 
RÍfat-Pacha Mahal. Canlidja, A.-His- 
sar, CandílH, Vanik.,Tchenghelkeui, 
Béilerb.,Couscouiidj.

11 45 De Varukeui, Tehenghelk. Beylerbey,
Cousc.Cahatach.

12 15 De Buyukderé, Kirelch-Bournou. Thé-
rapia, Beicos, Pacha-Bagtché, Kanli- 
dja, A.-Hissar, Candil!, Vanikeuy, 
Xchenghelkeuy, Beilerbey, Cousgim- 
djonk íles Vendredis á 12 3/4 de Bu- 
yukderé.)

1 45 De Héteos, Pacha-bagtché, Canüdja. 
A-Hissar, Candilli, Vanik., Tchenghel­
keui, Beylerb.jCousc. (les Vend.exe.)

33

gheikeui, Arnaontkeui, Bebec, Ana- 
to’i-Hissar, R.-Hissar,Boyadjik., Yé- 
nikeui, Brtyco5,Theiap¡a, Buyukdéró. 

8 15 Pour Bécbiktach, Ortakeui, Arnaoiu- 
keui, R. Hissar, Emirghian. Yéni~ 
keui.Tbérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Püur Bebek R.-Hissar, Emirghian, 
Sleoia, Yénikeuy, Thérapia Buviik- 
déré. Mézarb., Yónimabalé f les Yon- 
dredis, R. et A. Kavak aussi.

10 45 Puur Bécbiktach, Ortakeui, Arnaouk.,
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdóré, 
Mézarb., Yóniraahalé.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Emirghian, Yénikeui,Thérapia, Bu- 
yukdéré. Mézarbournou.Yéüimahalló

19

18

31

23

d ’A r n a o u t f ie i i l .
12 45 Pour Béchicl., Ortakeui, Arnauuiquei
1 45 Pour Arnaoutkeui directement.
2 20 PourBcchikUch, Arnaoutkeai.
3 15 DuPontpoui Arnaoulkeuidirectement

icxcepté les Vendredis.)
9 30 Pour Cabatach, Bécbiktach, Ortakeui, 

Couroulchesmé, Arnaoutkeuy,
10 15 Pour Béchiklach, Ortakeuy, Courou-

ichesmó, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiklach, Ortakeuy,

Couroutch. Arnaoutk.
11 40 Pour Bécbiktach, Ortakeui, Courou-

tchechmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Bechiktach, Ortakeuy, Courou-

tchesmé, Arnaoutkeuy.

Cóte d ’A s le .

21

3 30 De Beycos, P.-Bagtché, Rifat-Pacha 
laf.

33
Mahaf. Canlidja, A.-Hissar, Caiidilli, 
Vanikeui, Tctienghelk., Beylerbey, 
Conscouodjouk.

ü — De Buyukderé Beycos. P.-Baghtché, 
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, Vi.ni- 
keuy,TchengheiKeui, Beylerbey, Cou- 
scoundjouq, Scutari. {Les vendredis 
Bifat Pacba Maballessij

21

2 — Pour Scutari, Couscoundj.. Beyler- 33 
bey, Tchenghelq. Vaniquey. Candilli 
A.-lIissar, Canlidja, Pacha-bagtché, 
Beycos (Les Vendredis Rifat-Pacha 
Mahallessi aussi).

9 30 Pour Couscoundj., Beylerbey, Tchnn- 25 
glielquei, Vaniquei, A.-Hissar, Can­
lidja, Beicos, ihúrpia. Buyukdéró, 
Mezarbuuniou, JI--  et A.- Cavac, les
vendredis excepté.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbeí, Tchen- 33
gheikeui, Vaniquei, Candilli, A.-His 
sar, Canlidja,Rifat-Pacha Mahallessi, 
Pacha-Baghtehe, Beicos, Kíretch- 
Bournou Buyukdéró. Les vendredis 
á 10 1/4 du pont Thérapia aussi.

U  15 PourCouscoudj.j Beylerbey,Tchengh., 21 
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bey- 19
ierbey, Tcheng., Vanik., Bébek.

la igne dl« SeiitnrI*
DE 8CUTAEI AU POST. DO PONT A SCUTARI.

H. M.
ñ 5 
6 35
tí i5
8 40 t.Béch.
9 15 
9 45

10 5 
10 25
10 50
11 15
11 3012 —
Serviet des Dimtineh4fi,

DI ICUTAEI AU PONT
B. H.
6 —
6 35
H —
8 40t.Béch.
9 20 

10 ~
10 30
11 -
11 30
12 -

SCUTARI. 
B. M.
6 — 
6 25 
tí —
8  45
9 20 

10 —
10 36
11 6 
11 35

5 l5 t.B och .l2  5

l i ig n e  d e  M arem -lB ké leH s l.

Les bateaux de la Hgno de Harem-Iskéless 
feront les voyages suivants (exc. les vendredis'-
1 45 De Harem-Iskelessi  el Saladjak les 6 

dimanches exceptó.
3 15 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. Les d i- 4 

manches á 3 h.
11 15 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 2
1 15 Du Pont ponr Harem-lskólessi et Sa- 6

ladjak les dimanches exceptó.
2 45 üuPonlfpour Har.-lskéiessi et Sala- 4

djaq. Les dimanches á 21/2.
11 — Du Pont pour Har.-lskélessi et Saladj. 2 

(les dimanches á 10 3/4.)
Service partieulier du iransport, par batean a 

vapeur des voitures, des chevaux et auires 
guadrupédes entre Stamboui(Sirkedji-Iské- 
lessij, Scutari et Cabatach, (á partir du 1/13 
juin.)

Départs de Scutari pour Sirkédji-lskílesH.
3 45 touchantá Cabatach.

10 — Directement.
11 15 üe Scutari a Cabatach.

népart» de Sirkedji-Is)néle5si pour Scutari 
4 30 touchaat á Cabatach.

10 45
11 3J

Directement.
De Cabatach á Scutari.

11 est ngoareasenTebt'déiendü aux Mémóurs du poní el des écbelles de prendre de l’argent 
des passagers qui ne sont pas niunis de billets. Les Memours qui contreviendraient á ce réglement 
Isseraienl responsables. Rn conséquence M.H. les passagers sont priés d« se munirde leursbll-
lets pendan! trajet. Toute personne qui ne se serall pas conformée ii celte invitation et voudrai 

idjfrenare son billel au débarcadere.sera considérée comrae p.nss.iger de premier poste iMevki) et palera 
enconséquence.

7 S -  LOTÍHIÍ tU MliSSWIK-tliH'liilnillIf. íVgf ¿lOPOPRiSiES SliR inOOO LOTS[ z r
f-! B U R E A U  d e : c u a n  g e

H .  K U B F E L D  I  C
ilF

AcfUT e t  Vente  d e  tou tes  va leurs ,  so i t  d u  pays,  soit  de  Tétranger,  tcl lcs q u e : 

AetloiiM, O b ll jra t lo n s  ct iSIvcrHrtR.

Emi.ssion de promesses pour tirages d’obligations k prim es et vente de ces 
obligations co n tre  pa iem en ts  echeloniiés. Escompie des coupons. 

Toute transaction d ’un burcau de chaiige.

L o t s  et P ro m e s s e s  

DE L’EMPRUNT A PRIMES

co

O

AUTUICHIEN 1864.
T ir a g e  J u i n  1 8 1 1 .— 1 ”  P r i m e  f r ,  2 0 ^ 0 0 0 .

s e c o m p o s a n t  d e  1 0 0 , 0 0 0  b ille ts  d o n t  5 0 , 0 0 0  g a g n a n t s  a v e c  p r im e  de'. 

Marks 5 0 0 ,0 0 0 - 3 0 0 ,0 0 0 - 2 0 0 ,0 0 0 —150,000—100,000 , etc.
Les tirages auront lien en Janvier, Fóvrier, Mars, Avril et Mai 1877.

,

A v r i l ,_ M a [ ,J 8 7 5 ,  a v e c  p r im e s  d e  T liaíers

CHEMINS
F E F t

DE LATURQUIE
D ’E X J F t O l P E

SERVICE DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS-RÉDUITS
A  p a r t i r  d u  A e ^ r il 1 8 1 1 ,  j u s q u 'á  n o u v e l  a v is .

I<l|rne de  C en «tan t ln o|> le  — A n d r ln o p le »

BEPART DE

Coíistantinople.. 
kuutn-AapoQ .. .  
Yeni-Kcp.,u.... 
Psamaiia............

Départ 
*

Yédi-konié.. . . ,  
Zeitin.-Bournaa 
M.iAn-Keui____

"TfTñr**
vsyanar

THAINS S’ELOIGNANT DE CONSTANTIXOPLE.
TRAI .SS JiE B A N L I E UE

2 4 O 8 j 1 0 ¡ i 1 4 IG 1 8

k tn
JIKUBES DE DEI’AKT ;

7 2*̂
33

San-.St¿ph.........

Tchekmédjé-Fl.

Yarini-Bourgas 
iiailein-KuQi . . .  
Tohalalcijé , . . .  
Kahakdjé.. .  
Sinekh ..............

Arrivée
Départ

»
Arrivó<í 
Dépa't 

Arrivée 
Départ 

. Anivé 
Départ 

» . 
t  .
>

.. »

57

Tcherkos-kem., 

Tchorlon 'buff).
Arivée

8 7 
8 i: 
8 25 
8 f.O
0 31 

10 13
10 f.3
11 50
50ir.12 SO
1 25

Reapekli..........
Sidler tchblik.. 
Liuic-Buur¿a£ . 
Baha-Eski . . . .  
Pavlo-Keai. . .  
Oaz jtuiKeupm. 
kuléli-Boorg ' 1.
O^rh...............
Andrin...............

10 ar­
io 3t 
10 3 
10 42

10 4Ó 
10 51

10 58
11 8 
11 ‘J 
11 18

2 EO 
2 40 
2 44 
2 4H 
2 50

5 .52 
5 57

A V IS . — Les irains Nos 8< t U n.* cjrcilerout entre San-StófaiiO i-l Kutciik-Tchi'ktnoJjé-Floiia qu - tcí dima.ches et j>a s fdriéá. — Les aulres i)a.s 7eGrir.~« 
ira seiilement jHsqua .San-Stéfíino el le ir̂ iiii 11 parlira de St-Stéfano pour t.onstant nople.  ̂ ' ‘

I-es pr-x des hillels de toutes le  ̂ Stations ent e Conslanlinnple e ’ Trliek íiédjé-Fl-.ri-i sont es uiémes puur t'ns les traiits.

THAINS SÉLOIG.XAXT M'ANDRI.VOI’LE

UEl’AKT DK

Andriueplo.........
Ourli......................
KnJéli-Ronrtaí? . .  
OazonnKeaprn...
Pavlo-Keni..........
Baba-Eski............
Liulé-Boargaz . .  
Sidlírtchiflik. . . .

Keopekli ................................................ .....................
Arrivóe

Tchnrln/bnffet). •.................   Départ
Teberkes-keai................................................... >
S inek li..............................................................  » .
Kabakdjé.........., ............................................ > .
Tchataidjé ........................................   » .
Hadom-keai ..................................................... »

Arrivée
Tchckraédjé-Floria..........................................  * .

San-Stépbano............
Makri-keuy..................
Zeitin-Büúrnoa (liait,. 
Yoili-Kuula..................

Psain./' hal(e) ..................................................  » .
Yéni-icap.(hal)................................................... »
koam-kapoii......................................................  »
Ci>nstaDt(buíf.),............................................... Arrivé

Traio
vovageor 7 \ A I N S  DE BANLI EUE

9
! ” !■

13 15 1 7

0 4A 
6 52
6 50 
0 1
7 10

f

- 1

7 16

•

8 5
H 19— _ 8 2(5

7 20 8 3-2 9 43
7 21 8 36 9 43
7 28 8 40 Ü 52
7 33 8 4.') 9 57
7 41 8 53 10 0

li.m.

5 52 
5 5.5
5 5!)
6 .3 
6 12

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 
1 IC

1 4C
2 30
3 3S

7 7

62

LIGXE D’A-XDHI.XOPLE-PmLlPPOPOLI, SAKE.MUEY
Iraiiia S civa^iiaul 

- d’Andrinoníe.

Départ de

Andrinople......................................
Mnnstapha-Pacha............................
Hermanly..........................................
Tirnova-Sémenly............................

kaya.ljik-llasskeoi......................
Ynoi-HahaJlé..................................
Papasl^ .. 
Katanitza

Arrivé
Phillpp.(baf.)..................................

Départ
Tatar-Bazardjik............................
Sarejrdicv............................ Arrivé

ua.u
miste
N. m

houre.
matin

8
9 33

10 49
11 5.5 
soir 

1

lran;s o • ,
'W .Sarembev.

DépKrt de

Sarembey .....................................
Tatar-Bazardjik.............................

Arrivée
PM lipp.(baf.)..............................

Dépnt
Katufiiza............................  » ,

............  » .
............  » .

Papasly........
Yéni-Maliílé

Kaydjik-Ha.'sskeni
Tiniova-Senieuly
H erm anly............
Houstapha-Parha
A ndrinnni.-..........

N.  121
tlnUl.-.
malm 
6 38 

27 
8 55

LIGXK DE KOULEiJ-lkHIHG.VS -DlíDÉAG.ATCIÍ

de ! Ii-ni:nri»r>/

Déj-art de

KonlJéJi-Bon.-í'az (*).......
Üemotiea ...........................
Süulíli ......................

B idigli........................................
t’orié............................................
Dédéajíh............................Arrivée

tioirai-ncorrespond avec le 
train N® 1 vnnant d’Andrinoplo.

ir-im
mixt'-
w. -.21
h'. utf.
maiin 
i) 31 

U> 11 
iL 32 
SMir. 
l í  V.5
' 1 2 a
2 40

i l’.l líIA '  r, ,
de Dértésa'h,

Dapart de

Dédéajfh ...
Ferré...........
Bidiflí'.. . . .
S o u ¿ i........
Dinicti- a .........................
Knlóli-Bonrgaf.*......... Arrivei

CetraincorrespoQd avec le 
Irain N* 3 allanti Andrinople.

ti clin
mixte
N. 222

SERVICIO POSTALE

D E  L A C O M P A G N IA  IT A L IA N A

DI NAVICAZIONE A VAPORE

I ^ L O X ^ I O
Ariuvo IN COSTANTJNOPOLI

Da Odessa.......  ,
u» Marsiglia e c c . ¿ " “nt ' c,

PaHTENZA da COSIANTINOPOH 

Pe? b i s  diMaVsi îia T '  Krtedi t  V  4 

ITLXERARIO.

S a 'o l S  O'-'-'l •“«"i. smirao aftaioiiM.co (1 Píreo, Messina, Palermo Nannii
Livorno, Genova e Marsiglia

La cqrapagma sincarica di qualunque snedí 
Tv¡a¿«?da'f?7 e S n i ? ! " '

a v r .„ „ f ^ ^ |„ “ r , r a „ s ? o r d f  ’ ”

liam Bakiché-Capon, Chelsian:

aj Una settimana Smirne, altra Saloniceo.

REVOLVERS
ARMES DE GÜERRE

ET DE

H  A  S »  E

L¿bPOLD Gasser
Fabri'-aiits d’annes privilógié de la cour 
Im pórtale d’Autriche,Vienne,Oltakring. 

P r ix  c n u ra n ts  ilíu s trc s  g r a t is  et fra n c o .

La Faliriqiic des (ílaciOres iiioliiles
d e  l’I n g é n i e u r__

FRANZ BOLLINGTr
A VIEXXE (Autrichc) 

recommande ses A p im -  
r c i l »  ró f‘rÍg;4*raiitM
hrevetés.les plus renominés 
el lesmieuxconstraits pour 
rafrsichir la Riére, TEau,!» 

taii.beum*, viandecrue ; appareils g;irde-manger) 
pour ménage ; .nppareiis a faire ota conservor la 
glace, Robinets a produciio.n de Moussp, ainsi que 
nuíblj Comptoir complet el'débiis ponr magasin 
de meilleure et récente conslruction.

PRIX COURANT iLl-USTRfi GRATIS.
Adresser les com w andes á  ía  P ffh r iq u ^  

VIENNE (Aiitriche), 
lleiimiilil;gnmgpr JV. t

heure. 
»(;jr 

12 03 
i  24 
> 23 
S 21
4 37
5 ¿S

FEUTRE POUR T O lT ü R t

LÍG.XE DE T IR X u VA-VAM Hü LI.

Tirnova............
Karabounar . . 
Kani—Matialessi. 
Yéni-Sa^lira . . .
kermenli..........
Yambüli............

Déjiart do

.k.

arnv.

í' ' l|
soir. 11

i 1 26 Yamboli............
3 1 ^ Kermenii..........
4 fí Ycni-S.iíhra . . .
5 14 Kané-Muballessi
6 lu Karabounar . . .
7 4 Tirnova............

LKLSE DE Y A M R O LI-T IR N O V A .
Dépjrl de

arnv.

I ai I ... IX
N» 3*1.
matin

Les trains 321, 322 circnlent alternativement, d'aprés le tablean afüché dans lea stations sítaées entre Dódéagitch. Andrinople, .Sarembey, Tirnova, Yamboll

de  Antiornon  «9i$tan
Ce feutre.employé avecsucces par ies com 

pagnies de chemins de fer, de mines de 
houille, et ungiand nombre d’indu.striels,en 
Frunce et en Angleterrc, procure une toilur, 
in inflam m ablo  p a r  dessus , légóre iet de 
longuedurée. Les íoitures en feulre ANDKR 
SON et SON exislent depuis 25 á 30 ans.

Feiiíre pour doublage de navires, pour en- 
veioppc de tuyaux et chaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. ktA. BKRTINFrerk?

CitéFranc-aise.

A V IS .
E n vente aux bureaux  du Journal L a  

T a rq u ie  e t  chez les principaux libraires 
de P éra  e t de Galata, l’A l i u t i i i n c l i

á l’usage du Levant, 
pour rannétí 1877.

3 - . E  F > J _ . U S  É I V E R G - I Q U E  X > E @

DÉSINFECTANTS
r v o u v í - H - : i . ^ L E

N ouvelle  prépara tion  recom m andée p a r  les p rem iers  C h im istes , n e  
la issant aucune  odeur, e t d 'u n  effet p lu s  p u issa n t que le ch lore, le 

phéno l, e t tous les agents em ployés ju sq u 'k  ce jo u r .

LX H I I  D R IT A ri détruit complótement les miasmes délétéres et 
L.HÜ n M i H L L  produits par les corps en décomposition. Ies matiél 
et animales accumulées. C'est lo plus puissant des agents que Ton puisse 
contre tout foyer d'infection pouvant amener des ópidómies.

putrides 
matiéros fócales 

puisse employer

! * F ñ l l  R & F ñ F I  i n o < Í o r * ©  et ne laisse aprte elle aucuna des
L.L.HU l lH iH L L i  odeurs repoussantos du chlore et duphónol.

i ' F ñ l l  R f tF f i F I  ellos’omploie,enoonséquence,pour
IIHI HL.L la conservation des étoíTesqu’elle ne tache pas plus que de

l ean puré. Pour conserver les vetements, les tissus et les fourrures dans les maga- 
sins.il suffit de les arroser légérement de cette eau.

I ’Ffill RfiFQFI xaix i x i s e o t i o i d e  p t i i s s e n i t  :
L L H U  n M r H L L  un lavage aveo un pinceau ou une brosso sur un bois de lit 

suffit pour le débarrasser de tout insecte incomode.

L’EAU RAFAEL p i t a . u 3c ,  a . x n } D \ x l a x i o e s »  i i x £ x x * m e -  
JT*ios et dans lea chambres de malades, non-seulement, elle neutralise complé> 
tement toute émanation pestilentielle, mais surtout, ELLE ARRÉTE INSTANTANÉ- 
MENT LES HÉMORRHAGIES LES PLUS VIOLENTES commeello guérit les coupures, 
gergures et brúlures.

l * F ñ l l  R A F A F I  toutes les mauvaisesodeurs corporelUs, il su filtd ’en
L u M U  n H r n C u  répandre quelques gouttes sur Ies bandages servant a u  

paiisem eiit d es  p ia le s , v é s lca to ire s , c a a té re s  e t sé tons

On expédie vingt-cinq fiacons comrae échantUlon moyennant 
---------------  — — '   --------------------------------ü:x %o i  r K l n c o  d e  s e i z e  F R A m e s

Se vend également par touriUes d'une contenance de 60 ^ 70 litros.
On peut soumisaionner Ies feurnitures des armóos etdes administratlons.
t t .  d e  e i  3 4 ,  n u e  D r o u o t ,  P A . I U 9 .

0 1 1 3  A  V I G A ^ T I O i V  J V  V A D P E X J P t  

.4 .  c í  f . .  e i  C í e .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
f e N l R H  ^ 3 Á K S E ( L L E  Í M'  C O N S T A N T I N O P L f i

D e p a r t s  le  M a r s e i l ie  c h a q u é  j e u d i

D é p a r ts  do C o n s ta n tin o p le  chaju? .SAMEDI, a i  Ii. dusoir, en lonchant a Rodosto.Gallípo 
D ..Narmilcs, Salomquc, \olo, l'iróe hI Napics. ^

Transl'-ordement a iXatile?, ?ur ios bateaux de la Comp.ignie, pour Civita-Vecchia, Livoume et 
Génes, maison de (ransit A. el L. Fríi.s-sinet ct Cir. pour la France el l’éirangcr

Tour plu  ̂.ampios irafonnaiionss’.adrosser A l’Agenco (rilé Franfaiseet íi M. I).’ Conrteiíi courtiii 
(lela f-ompaga Car *

LA VÉRITABLE

Seúl Dentifrice approuvé
par

L'ACADÉMIE ET LA FACULTÉ DE M É D E C IN E
DE P A R IS

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ G£«ÉRALE D’ íSSURfiNCES É U B I I E  A EUCHAREST

CoHlre rinccmiie, la (iréle, les Siüislres laritimes eí sur la \'ic.

A g c n t  g é n é r a l  á  C o n s ta n t in o p le ,  F r iíd é r ic  K r a u s e . 
74, ru é  M oum ~hané , C a la ta , p r h  d u  iJ o y d  A u tr ic h ie 7 i.

FOÜBBE DE BdTOT
Dentifrice au quinquina

VINAIGRE DE TO ILET T E!  LE SUBUIVIE
supCrieitr. ) arrit de la chute des checeux.

EAU DE TOILETTE
saus acide.

E N T R E P O T  G É w feH A E  . 2 2 9 . r u e  S t - H o n o r é ,  pri, d, I. Cb %IÍ«m 
París. VENTE AU DÉTAIL : 18, boulevard des Italiens. París.

EN FRANGE ET A L'fiTRANGER. CHEZ LES PRINCIPAUX COMMERCANTS

T y p o g r a p h i e  e t  L i t h o g r a p h i e  C e n t r a l e s .

DI
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e t K
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l

mrn te J S S im á iitiié ttii ifkia«TW

Ayuntamiento de Madrid




